
Nouvelles du j our
Prise de la place forte de Louzk, en

Voihynie , par lea Autrichiens.
' La Dilua n'est point encore forcée.
Le dentier (bulletin allemand nc fait
même aucune allusion à la balaille
engagée près de Fricdrichsladt et dont
Jc passage de la rivière est l'enjeu.
On peut déduire de cc silence que l'en-
treprise est ardue. Inutile d'insister
sur le prix de la ligne dc la Dûna
pour les Russes. Le sort de Riga y
est .Attaché.

Pas de progrès du coté de Vilna.
Grodno a. les Allemands sous ses
murs,

De là jusqu'au Pripct , la retraite
russe et la poursuite allemande
continuent, à travers forêts et marais.
Dans la iorét de Bielovieska, longue
dc cinquante kilomètres, large de
quarante, — la dernière forêt vierge
d'Europe — les Russes ont arrêté
quelque temps les Allemands sur les
tords de la iN'arcf , qui a sa source par
tt. L'obstacle est franchi. Cette forèl

dt Bielovieska , aux .arbres d'une gros-
seur fabuleuse, abrite une faune mer-
veilleusement variée. C'est le refuge
des derniers bisons qu'on trouve sut
ie sol européen. (Le .fracas de la gran-
de guerre n'a pas respeclé le silence
de «cs .retraites primitives.

A l'aile sud, une des trois forteres-
ses volhynicnncs est .déjà .tombée. Les
Autrichiens ont pris Louzk, sur là
Styr. 11 n'y  a pas été fait dc butin ni
le prisonniers , signe que lés .Russes
avaient retiré de la place leur auaté-
«i de guerre et ne l'ont défendue que
pour la forme.

En Galicie orientale , les Austro-Al-
lemands ont éprouvé un échec entre la
Zlota-Lipa et la Stiypa, ù Kozova ,
à trente 'kilomètres à l'ouest dc Tar-
nopol. Une contre-attaque russe a
réussi à refouler deux brigades adver-
ses, qui ont perdu dans cetle affaire
trois mille prisonniers et trente ca-
nons. Les bulletins autrichien et aile.
mand disent que lc mouvement cn
avant a clé repris.

Actuellement , sur le front dc Vol-
hynic-Galicic, les Russes sont rejetés
au-delà de la Styr ct dc la Slrypa,
jusqu'au Dnicslcr.

* *
L'incertitude est toujours complète

sur les dispositions des Etats balka-
niques à l'égard des vœux des Alliés.

D'après une information d'AUiènes
au Malin de Paris, la Serbie aurail
communiqué à la Grèce la réponse
qu'elle se propose de taire à la Qua-
druple Entente. On .peut ôtre certain
que Nisch et Athènes ne feront rien
que d'un commun accord. iReste à sa-
voir si la Grèce encouragera la Serbie
à céder ou si , au contraire , eile lui
donnera, le conseil de raidir le col.
Etant donnée l'aversion que ies Grecs
nourrissent à regard des Bulgares, on
est en droit de douter qu'ils mettent
beaucoup de chaleur à exhorter la
Serbie au sacrifice que les Alliés lui
demandent au profit de la Bulgarie.

Si la Serbie cède, .les Alliés devront ,
malgré tout, une chandelle à la Grèce.

De Sofia arrivent, par le détour de
Bucarest , des nouvelles contradictoi-
res. Les unes démentent la conclusion
d'un accord .turco-bulgare ; les autres
annoncent que le gouvernement s'ap-
prête à dissoudre le Sobranié, où il
n'a plus la majorité, depuis que le
groupe stambouloviste de iM. Ghéna-
dief a passé au oamp de l'Entente.

Quant à la Roumanie, on sait que
ses rapports avec 1 Allemagne et 1 Au-
triche sont plutôt iroids, à cause du
relus persistant du .gouvernement
roumain d'autoriser le transit du
matériel de guerre à destination de la
Turquie. Toutefois, le journal offi-
cieux de Bucarest Viilorul dément que
les choses en soient venues ijusqu'à la

sign ification d'un ultimalum. D'un
autre cole, un grand journal muni-
rhois prétend savoir que les relations
entre la Roumanie et b Bulgarie se-
raient des meilleures et que ies deux
pays seraient à la veille de s'entendre
sur les différentes questions qui
avaient-amené quelque tension entre
eux. La Roumanie serait disposée à
des concessions territoriales cl con-
sentirai! à faciliter le trafic bulgare
avec J'ex4érieur , c'est-ià-dire. avec
l'Autriche et l'Allemagne. Gomme
c'est par l'intermédiaire bulgare que
ces deux puissajvccs voudraient ap-
provisionner la Turquie de munitions,
on se demande ce qu 'il faut croire de
ces dispositions nouvelles prêtées à la
Roumanie.

Le Temps dc Paris reçoit avis qu'un
mouvement d'opinion dc plus en plus
vif se produit dans les cercles intel-
lectuels russes, en faveur d'un rema-
niement radical du cabinet.

LA Gazette de la Bourse, un des
principaux organes de la presse russe,
écrit que , pour aller au-devant de ces
désirs, le gouvernement serait disposé
à se .renforcer de plusieurs ministres
sans portefeuille choisis au sein, des
assemblées législatives. Alais le Jour-
nal ajoute que l'opposition, à.la Dou-
ma, ne se satisfait point de ces com-
promis, estimant que la situation pré-
sente exige -un ministère absolument
renouvelé, qui se oonsidère comme
responsable devant les Ghambres.

L'inscription du colon dans la liste
des marchandises qui sont (regardées
par  les Alliés conime oonlreibahde de
guerre est un nouvel exemple de la
caducité des traités. Dans la conven-
tion de Londres de 1908 signée par
les belligérants'actuels, il es! expres-
sément dit , à l'article 28, que Je co-
ton ne pourra jamais être saisi com-
me contrebande de guerre. Seulement,
en 1908, on ne prévoyait pas quel em-
ploi serait fait du colon pour la fa-
brication des explosifs. A nouveau
fait, nouvoau conseil.

On mande d'fspalian que l'on des
deux grand-prêtres de la secte mu-
sulmane cliiite , Taga Nouroulla, prê-
che à la foule , dans les mosquées, la
guerre contre l'Angleterre et contre la
Russie, menaçant de malédiction el
de ruine tous ceux qui entretiendront
des relations avec les agents de la
Russie et de l'Angleterre.

Agitation loyaliste au Portugal

Le correspondant du Daily Telegraph
à Badajoz .télégraphie que des troubles
continuent à se produire au .Portugal.
A Sallo de} émeute* ont eu lieu. Les ar-
chives .municipal, le trésor et le»-bu-
reaux munici paux ont été incendiés. On
ne signale .pas dtfinorts. Le mouvement a
été fomenté par les monarchistes.

1E11 présence d« l'agitation , .les autori-
lés ont pris Ues précautions, craignant un
soulèvement en faveur de ta royauté.

Un télégramme de Vigo dit aussi OIK
oe.? rixes sc sonl promûtes à Gniraattès
entre les éléments .monarchistes et qu 'il
en est résulté 'des désordres qui se sont
généralisés. Des forces militaire,., ont dû
intervenir et ouvrir le feu. Doux hommes
ont été tués ot plusieurs blessés. Plu-
sieurs ponts onl été dynamités, ce (fui
a interrompu les communications entre
Rraga et GùimoT^ès. ll paraîtrait que Jes
mott:icr.ltfate_ auraient attaqué ie. bara-
quements de l'infanterie à Braga et Gui
inaraès dans le but de se saisir d'ennes
ct de munitions,

Les lions frères d'armes
L'opinion publwpie s'est .souvent ap i-

toyée sur le sont des prisonniers français
ifëcciiisilcux internés en Allamagae, <pii,
originaires des irégions envahies, orphe-
lins ou appartenant â des fajnillus pau-
vres, ave reçoivent ni vivras ni .vêlements
et sentent, de ce fait , s'accroître pour eux .
le poids, si lourd par lui-même, de la
captivité.

Des œuvres nombreuses sc sont fon- .'
dées pour leur venir en aide ; des pré-:
rau lions aussi ont été prises pour éviter
les pièges tendus à ta charité par de»
quémandeurs peu scrupuleux. Enfin , des
personnes généreuses om « adopte >
quelques-uns da ces infortunés ct leur
envoient régulièrement des paquets.

Ce zèle a été couronné dc succès et , de
cette manière, bien des misères ont été
soulagées.

Ce que l'on ignare généralement, ce
sont les efforts tentés par les prisonniers
euxjnémes pour (porter secours à ceux
de leurs frères d'armes qu 'ils voyaient,
à côté d'eux , souffrir d'un douloureux
dénuement.

l'n <rapport communiqué récemment
à la Mission catholique suisse, dont . le
siège at à FrSxntrg, cl (pie nous avons
entre les mains, va nous permettre d«
faire connaître aujourd'hui au public
l'organisation ot le .fonctionnement de
l'une de ces caisses dc secours, comme il
en existe déji plusieurs dans les camps
d'Allemagne

Celle qui ,va. nous occuper a été créée
au dépôt -de prisonniers français à Stutt-
gart (dépôt .V 2). Sous l'impulsion de
l'adjudant chef Silvestre cl de quelques
sous-officiers, elle se constitua au mois
de novembre 1914, avoc l'autorisation du
commandement -allemand.

Bile compraKl, comme personnel di.
recteur, un président, qui n'est autre que
l'adjudant chef Silvestre, un secrétaire
comptable, un sociétaire adjoint et un
dernier membre, dtargé dus distribu-
lions.

l'ar les soins de cotte commission,
tous .les hommes qui .pouvaient prétendre
ii être secourus furent convoqués «t dis-
crètement interrogés sur leur situation
et ileurs besoins les plus urgents. Cette
première enquête révéla l'existence, au
dépôt JV" 2 de SluMgarl, de deux cenl
dix militaires privés de ressources, qui
furont immédiatement inscrits sur unc
liste. Leur nombre s'accrut peu à peu.
dans une mesure assez large, là cause d«
!'arrivée OU camp des prisonniers con-
valescents qui sortaient les uns «près les
autres de l'hôpital, Daiblcs ct .mal vêtus ,
donc insuffisamment défendus wwilrc les
rigueurs de i'Aîver.

Mais, îles nécessiteux découverts et re-
censés, il fallait trouver l'argent, les vêle-
ments, les vivre» qui pouvaient Jour être
nécessaires. Une colllcctc dans le camp
permit de constituer uu fond de roule-
ment de -521 marcs. C'était quelque chose.
mais c'était encore 1rqp. peu. Les 'cama-
rades qui possédaient du linge donnèrent
oc qui nc leur était pas personnellement
nécessaire. I>e France, une lnenfaitrâce
fit remettre 600 fnames <ù la raisse et la
commission put ainsi faire acheter 100
caleçons , 150 tricots, 50 paires de. chaus-
settes ct dos mouchoirs. La même bien-
faitrice envoya encore 100' colis indivi-
duels â 100 prisonniers dont le comité
tle lï (Misse de secour.. lui avait fourni IM

¦Le commandant alienv. ml , dc son côté,
encouragea l'initiative du comité et, avec
l'argent gagné par les prisonniers au
moyen de leur travail, autorisa l'acquisi-
tion de 80 chemises, 100 caleçons, 21
paires de chaussettes. D'autres dons fu-
rent recueillis. Bref , jusqu'au 20 juillet,
il a été distribué pair los soins dc la com-
mission de la caisse dc -secours .: 575 dhe-
mises, 607 caleçons, 424 tricots, 583 pai-
res de chaussettes, 577 mouchoirs et ur
très grand nombre dc 'flanelles, ceintu-
res, i»assc-jnontagne, cache-nez, gants
'.v.i'aines p-t chaussons.

On est arrivé à pourvoir ainsi chacun
de linge. Kn ontre, chaque semaine onl
lieu des distributions régulières, grâce
auxquelles les objels trop usagés sont
remplacés par des objets en meilleur
élat. Le stock de réserve sort A ces échan-
ges et aux distributions qui sont faites
«m blessés qui, guéris, quittent l'hôpital
pour le dépôt.
. Au secours en vêlements, la commis-
sion ajouta bientôt des dons de vivres.
Elle acheta, à partir du 1" décembre,
du pain à la cautine «t fit ainsi 'distribuer
aux pius pauvres un demi-pain tous los

cinq jours. L augmentation du prix du
pain fît diminuer le nombre de ces dis-
tributions, ]>uis la vente du pain ayant
été sm>primée dans les cantines le 20 fé-
vrier, il fallut abandonner l'entreprise
lie cc chef, du 1er décembre au 20 fé-
vrier, H lalliil donner 1752 demi-paras.

Grâces û Dieu , ce secours si «éces-
fcaire , ct que les prisonniers apprécient
M fort, nc leur manqua pas longtemps.
La section de la Mission catholique suisse
qui s'est établie à Genève, pour les en-
vois de vivres et de vêtements aux pri-
sonniers sans ressources, pourvoit <Je son
mieux aux .besoins du camp de Stutt-
gart. Du 15 niai au 19 juillet, ¦elle fit
parvenir au camp 120 caisses de pains,
soit 3751 pains.

Peu à peu, la commissiou perfectionna
son organisation ct étendit le cliamp de
scs opérations. A Noël , elle put répartir
280 morceaux de fromage et 250 paquets
de tabac. En juin, elle acheta en gros du
sucre, en aoûl du chocolat En mai, la
Croix-Rouge française lui a envoyé 643
paquets de cigarettes. Elle distribue aus»
du savon unc fois par quinzaine, ce qui
a entraîné déjà une dépense de 807
marcs.

En résume, dopuis sa fondation, la
caisse de secours du camp n° 2 de Stutt-
gart a dépensé 3,012 marcs. Il a été sub-
venu ù ces dé;>c»5cs par les dons qu'elle
a reçus ct qui s'élèvent à 3,773 marcs.
Sur cette somme, près de 2,000 marcs
proviennent des cotisations des prison-
niers plus fortunés ; 1,300 marcs ont été
versés par la Mission catholique suisse
dont le secrétariat général dc Fribourg
utilise sic cette manière les aumônes re-
çues de Fronce el .provenant de la sous-
cription lancée par tes cardinaux-arche-
vêques do Lyon et de Paris.

Cette souscription, qui a .produit plus
dc 200,000 francs, sert ainsi à subven-
tionner dos u'tivres comme la caisse de
secours dc Stuttgart et les ressources qui
eu proviennent , aujourd'hui épuisées,
ont «lé réparties entre les camps, pour
une part (40,000 irancs) directement par
M. l'abbé Dévaud. au cours d*' ses voya-
ges, pour une autre part, par l'intermé-
diaire du bureau créé à Paderborn, par
Mgr Schulle. sur la demande du Saint-
Siège, pour U rechea-che dos disparus et
laide roligicu.se, morale et matérielle aux
prisonniers.

Il convient de mentionner aussi, parmi
les dépenses de la caisse de secours, cel-
les qu'elle a consenties pour Ses besoins
particuliers des prisonniers malades cl
blessés. Elle a payé pour eux 51 marcs 45
dc pharmacie, 8 marcs 50 à l'oculiste.
9 marcs 55 pour des chaussures chaudes
destinées aux amputés.

La commission n ra jamais cessé non
plus de contrôler régulièrement la situa-
tion des .néce>sileux. Chaque fois que l'un
d'eux a pu retrouver sa famille ou être
pourvu d'un correspondant, il a été rave
des listes. Il reste actuellement environ
400 )]>risoniiicrs auxquels la caisse vient
cn aide.

La comptabilité, soigneusement tenue,
peut être consultée par quiconque, dans
Jc dépôj, en témoigne le désir. A peu près
tontes les six semaines, un rapport dé-
taillé des dernières opérations accom-
plies est affiché dans le camp ot mis ain-
si ù la disposilion de tous.

Telle est, dans ses grandes lignes, d'or-
ganisation actuelle de la caisse de se-
cours du dépôt n° 2, à Stuttgart Si nous
avons cilé lant dc chiffres, c'était pour
initier le iniblic a son fonctionnement ot
faire ressortir l'importance dos services
qu'elle a rendus aux prisonniers.

Tout le mérite cn revient il l'adjudant
Silvestre ei à scs collaborateurs, donl Jc
zèle ct Jc dévouement sont au-dessus de
tout éloge et qui ont déployé, poun le
bien de leurs camarades malheureux, le
savoir-faire le plus intelligent. LCUT es-
prit d'initiative et leur entente ont été
couronnés de suocès. Mais leur oeuvre
n'est pas finie et nous avons la certitude
qu'ils continueront de trouver, dans la
charilé française ct dans le concours que
leur accorde très -largement la Mission
catholique suisse, toute l'aide dont ils
ont. besoin pour mener à bien , jusqu 'il la
fin dc leur captivité, leur cruvre admi-
rable de sollicitude et de fraternité.

NOUVELLES RELIGIEUSES

K. U chuolnt Coïts la Boartgiri
M. le chanoine Ernett CoaU de Beanre-

gird , qui trsit été détigné pour l'évêehé
.!.• Dijon , et qoi avait décliné cette charge ,
a été nommé vicaire général par Mgr l'ar-
ohevè'iue de Ohamléry, et protonoulrr
apostolique par le Souverain Pontife.

AUMAM ET ANGLETERRE
—0—

Le Foreign Office de Londres piiblie
les déclarations suivantes relativement
aux négociations anglo-allemandes de
10(2 , dont a parlé «lans son discour* au
Reichstag le chancelier de l'empire aile-

Au début de 1912, le chancelier de
l'empire allemand esquissa à lond Jlal-
dane tes propositions suivantes, comme
étant de nature à répondre aux vue* du
gouvernement impérial :

1. -Les hautes parties contractante
s'assurent réciproquement l'une Vautre
de leur désir de paix et d'amitié.

2. .Vi l'une ni l'autre ne fera ou ne se
disposera à faire unc attaque (non pro-
voquée) contre sa ««contractante, ni ne
se joindra à une combinaison ou projet
quelconque contre sa cocontractante, dans
un but d'agression, ni ne participera
seule ou cn combinaison avec n'importe
quelle puissance, à tout projet ou entre-
prise navale ou militaire tendant à un
pareil but, ct elles déclarent nc pas êlre
liées par quelque engagement que cc *oil
dc celte nature.

3. Si l'une quelconque des hautes par-
ties contractantes devient engagée dans
une guerre avec une ou plusieurs puis-
sances sans qu'il soit possible dc dire
qui est l'agresseur, l'autre partie obser-
vera tout au moins à l'égard de la puis-
sance ainsi engagée une neutralité bien-
veillante ot fera les plus grands efforts
possibles pour localiser le conflit. Si
l'une des hautes parties contractantes est
for cée par  la provocation évidente d'une
tierce partie d .partir cn guerre, lt» deux
cocontractanls s'engagent -à entamer un
échange dc vues relativement à leur alti-
tude dans ledit conflit.

4^ Le devoir de neutralité qui résulte
dc d'article précédent ne sera pas appli-
cable s'il vient à rencontra des 'accords
exilants déjà conclus par las contrac-
tants.

5. La conclusion de nouveaux accords,
qui rendraient impossible ù l'un des co-
cantractants d'observer Oa neutralité à
l'égard de l'autre partie en dolvors de la
délimitation prévue ci-dessus est 6c3rlée
en conformité de l'article 2.

6. Les hautes parties contractantes dé-
clarent qu 'elles feront tout ce qui est en
leur pouvoir pour -apaiser les diffé-
rends et malentendus surgissant entre
l'une d'elles et d'autres puissances.

En apparence équitable, ces condi-
tions auraient été dans l'application griè-
vement uijustes el avantageuses seu-
lement pour une partie. Par suite de la
position générale des puissances euro-
péennes et aussi à causo'des trailés lui
les. liaient enlre elles, îl serait résulté
des art. 4 ct 5 que, tandis que l'Allema-
gne, en cas de guerre européenne, serait
restée libre d'aider .ses amis, il aurait été
interdit A l'Angleterre dc lever un doigt
pour la défense des siens.

En d'autres termes, l'Allemagne aurait
toujours pu arguer dc la nécessité de
remplir ses obligations du fait <lo la
Triple-AIliauce, poitr sc dé_i>artir de sa
neutralité. Au contraire, quoique grave
qu'eût été la provocation, nulle déroga-
tion à la neutralité n'eût été possible
pour l'Angleterre qui, sauf ses alliances
avoc le Japon et le Portugal , n'était liée
par aucune alliance ot il laquelle l'art. 5
interdisait la. conclusion «le toute nou-
velle alliance.

11 était impossible-,pour l'Angleterre
de prendre un engagement pareil : eu
conséquence, sir Ed Grey rejeta ces
propositions.

Le comte Metternich insista alors pour
recevoir des contre-propositions qui. dit-
il. n'engageraient à . rien. Répondant à
celle pensée, siî Ed. Grey soumit, fe
14 mars 1912, au comte Metternich le
projet suivant , approuvé .par le cabinet
britannique :

c L'Angleterre ne se livrera à aucune
attaque non provoquée contre l'AHoiua-
gne et nc poursuivra aucune .politique
d'agression à son égard.
. < L'agression contre l'Allemagne n'esl
pis le sujet e( ne constitue aucune partie
des trailés, accords ou combinaisons
quelconques auxquels l'Angleterre est
actuellement partie, et l'Angleterre ne
deviendra partie dans aucun arrangement
ayant un pareil objet. >

Le. comte MeStarnich trouva que cette
formule n'était pas adéquate et suggéra
l'une ou l'autre des clauses suivantes :

« L'Angleterre observera tout au
moins une neutralité bienveillante si
une guerre était imposée ft l'Allemagne.

« L'Angleterre restera neutre, cela va

de soi, si une guarre était imposée k
l'Allemagne. >
' -Le comte Metternich ajoutai) que ces
promesse* ue nieraient l'Angleterre que
si les désirs britanniques recevaient sa-
tisfaction relativement au programme
naval ¦allemand.

Sir .Ed. Grey estima que les proposi-
tions .britanniques étoient suffisantes. II
expliqua que, si l'Allemagne désirait écra-
ser -la France, il se pourrait que l'Angle-
terre ne restât .pas les bras croisés , mais
que, *à la France devait attaquer l'Alle-
magne, aucune aide ne lui serait donner
par le gouvernement britannique et au-
cune approbation ne lui .viendrait d«
l'Angleterre.

H esl manifeste que le véritable objet
de la proposition allemande était, d'ob-
tenir la neutralité de à'Angleterre dans
toutes les* éventualités, puisque, cn cas
de guerre, l'Allemagne arguerait certai-
nement que la guerre lui était imposée
et réclamerait que l'Angleterre restât
neutre.

Finalement, sir Ed. Grey proposa la
formule suivante :

« Les deux puissances étant l'une et
l'autre désireuses d'assurer la paix et
l'amitié entre elles, d'Angleterre déclare
qu'elle ne se livrera à aucune attaque
non provoquée contre l'Allemagne ni ne
coojrâcia à une pareille attaque.

« L'agression contre l'Allemagne n'est
pas le sujet , ni ne constitue aucune par-
tie des trailés, accords ou combinaisons
quelconques auxquels l'Angleterre est
actuellement partie, et l'Angleterre ne de-
viendra .partie à rien qui ait un pareil
objet en vue >

Sur ces entrefaites, le comte Mettoraich
reçut ']>our instructions de déclarer qui:
Je chancelier ne pourrait recommander
à l'empereur de renoncer au programme
maritime allemand et d'ajouter que l'An-
gleterre devait -pouvoir se .prêter ù un
accord garantissant une neutralité do
portée • plos étendue ti ne laissant au-
cun doute cn ce qui concernait son kitcr-
pretalion. Le chancelier exigeait IDO

promesse de neutralité absolue ; sans
cette garantie, le gouvernement était
oblige de Sasre pMSCT la lo» sur la SwMe.

Le comte Metternich déclarait qu'il n 'y
avail aucune chance que la loi fût reti-
rée, muis ajoutait qu'elle pourrait être
modifiée.

Sir E. Grey exprima l'espoir que ta
formule suggérée .par lui pourrait être
envisagée dans une discussion d'arrong-.r-
ments territoriaux, cn supposant mém?
qu 'elle n'eût pas pour effe* iTempôchcr
J'augmcntUian des dépenses navales.

Quelques jours après, le comte Metter-
nich communiqua à sir Edward Grey îa
substance d'une lettre du chancelier ,
dans .laquelle celui-ci ¦ disait que la for-
mule britannique était insuffisante au
point de vue allemand et que, puisque
le gouvernement britannique ne pouvait
pas consentir « la formule de portée plus
étendue demandée par l'Allemagne, la
loi sur la flotte conserverait la forme
dans laquelle elle avait été présentée au
Conseil fédéral.

Les négociations s'arrêtèrent ii et
ainsi disparut l'espoir d'une rédus^ko»
des armements des deux pays.

La grève du Pays de Galles
L'assemblée générale des mineurs de

Cardiff a ratifié à ,1 unanimité les propo-
sitions acceptées par les délégués dans la
réunion avec ies représentants du gou-
vernement et ies patrons.

Les journaux annoncent qui .les mi-
neurs dc Tonipantfy et d'autres centres
houillers du sud du Pays dc Galles ont
décidé de chômer immédiatement. Plus
de 25,000 hommes seraient en grève cc
matin. II s'agit dc dissentiment «ir la
date dc l'entrée en vigueur du nouvel
inMnt

La grève des mineurs belges
On mande d'Amsterdam aux journaux

que la grève des mineurs belges s'étend
encore dans la région de Charleroi. Les
charlionnages du Chatelet et de Châteli-
noau ont arrélé lour production. Des ba-
garres entre mineurs et soldats allemands
se produisent journellement. On compte
de nombreux morts des deux côtés.

Ii y a une année
2 Mptiab»

Le gouvernement franç»U ie traesporte
i Bardeaux.

Les Anglais r mlent sur U llgte Chan-
tillv .Nanteuil.

Lt» Knste». repouaséa au nord do Létal*rg,
reculent anr le Boug.



li GUME1UR0PEEME
SUR LE FRONT OCCIDENTAL

Journée da 81 noûi

Communiqué français du 1er septem-
bre, 3 heures :

Ail cours de la nuil , quelques actions
d'artillerie autour de Seuville-Sainl-
Vaast, dans la région de Roye et d'Aube-
riue-sur-Suippe. ¦

En Argonrte, pendant fa journée d'hier ,
vioe canonnade au nord de -Fontaine-
Uougcllc et il la llaule-Chevauchée ; le
nuit a été-calme. ¦ . -- . _ .-

Dans les Vosges, après le bombarde-
ment d '-obas ù .gaz suf focants, l'ennemi c
lancé hier dans la soirée, conlre.mos
Irancliées du- Linge- 4Ct --du—Schcalz-
m&nnelei une. violente, attaque- Xouq
avons maintenu ¦ nos positions. Dans lt
milieu de la ,nuit ,,  une nouvelle attaque
allemande a été repoussée.

Communiqué allemand du ler sep
tcmbfe. :

si tur, tir:: j.qnjlr changeme.nt. .

Joumés au 1er septembre
Communiqué.français du. 1er septem-

bre, 11 .heures du soir ;.
Actions d'artillerie dans le secteur au

nord d'Arras ct dans les régions de Hoyc
et de ' Qaennevières. L'ennemi a lancé
quelques obus sur ¦ Soissons et a Reims.
Xoirt artillerie a eiréeiifé' sut'- les trurt-
cliées ennemies t lu- front 'de  l'Aisne et en
Champagne des tirs très-eff icacés. :''

En Argonne, les Allemandi'-ont;daRS
la journée , bombardé noire front à plu-
sieurs reprises'avec des lance-bombes ct
de l'artillerie de divers calibres, particu-
lièrcment-entrc le ravin de- la Hoôyette
et Fonlaine-aûx-CHarmes. Nos batteries
ct nos engins de tranchées ont riposté ct
imposé silence à l'ennemi. '• 
' DanU lés VoSges,-as 'séz violente canon-
nade ou BaiKlc-SapKt.au Conibeifcopf.

Dans la :mtit da- 28>au -$9 août , nos
avions -ont-bombartlé les installations al-
lemandes : d'Ostentle,- les cantonnements
de iliddelkctque, la gare de Thourout.

• Des avionsiennemis om lancé des bom-
bes sur-Lunét 'ille. On signale des victi-
mes parmi la population civilei

Toute une tranchée, IK . ».- ,.-.
sauvée do la mort

_Lt«P3>de-la prise d'une parlie-de -V,..,
un matin , à l'ôUbe, deux Allemands sur-
girent aux-; premières tranchées françai-
ses. Eu un saut, ils' y- parvinrent en
criant-: « rùs'ous sommes Alsaciens I >
Leur accent paraissait .sincère. Ils ¦ de-
mandèrent ù parler à-l 'officier. Quand ils
se trouvèrent en présence du :chef, ils lui
dirent r: t Quittez . inuuâliaitemcnt les
deus kranchées ; dans cinq-miaules elles
sauteront. > Lofficjer était perplexe.
Etait-ce un, piège ? 600 soldais .se trou-
vaient dans les doux tranchées cnTquçA-
tion- Devant les. prières des • Alsaciens,
qui suppliaient qu'on voulût bien , les
croipe, l'officier donna, l'ordre d'évacuer.
Le dernier soldat n'avait pas quitté ,les
tranchées que, dans une explosion formi-
dable, celles-ci. sautaient. 600 hommes
avaient écliappé ù Ja mort. ILe général V.
se .fit présenter les deux .déserteurs alsa-
ciens et les emmena au quartier général
déjeuner avec .Jui.

Avmepç.tu^,
Mardî'SdJiy.près dUiBotirget,'-le4ieule

nant 'MâchoUi,-pris d'arts -Un remous au
dessus des n'uagésl à "00 -mètre-slde hau-
lour, a- fait-tine-chute et-est vènu 's'abi-
mer' sur Je .sol. IL'aviateur a été tué sui
le coup.

7 Feuilleton de LA LIBERTE

Le Chemiii fle ronde
Par JEAHNE DE 00UWMB

Lc pélil train qui va. .dç..Saint;VrjciJt
à Périgueux.couwit ,â travers. Jes .châtai-
gneraies. Dc temps en temps, il s'arrê-
tait a une gane.,plaalée au bord du che-
min, ,.11 ,s-'y,  attardait. .longuement,; poui
prendre ou déposer dcs 'voyàgeurs ou des
niarch.-indïses.-puis; .sans se presser,-il se
rcmctliaiiVri arianëhé '«t.Ndè nouveau S'eri-
fonçait «fans le tmystôré des bois hù le
matin laissait encore traîner ses celiarpes
de brume. ' ¦'¦ ' ; - '- •¦ '

Accoudé â la glace, qui encadrait pour
Jui le jpaysagé'd'tnie pittoresque sauva-
gerie, Yves' <i*Arbcl!éc" se sentait' plus
ému qu 'il nc l'avait jamais été nu cours
dt ses nombreux voyages, lorsqu 'il ap-
procliait d'une tocrBJiouvclIc dont long-
temps il lavait rêré, et qui sc présentait à
lui sous des voiles mystérieux, : J'Jnde
des rajahs, 'Je Japon de saint Fminçrtis-
Xavier ou encore l'J-^pte des Pha-
raons... ' ¦••¦'

Une seule fols pourlànf, tl avait connu
cette impression d'angrfissé dlainteindré
un lieu où un-être-tendrement aimé-a

SUR LE FRONT ORIENTAL
Communiqué allemand du 1" seplem-

bre ".
Croupe d' armées da maréchal llin-

denburg. — A l'est du Mémen, les com-
bats, suivent leur cours . Sur le front  oc-
cidental de Grodno, nos troupes sont ar-
rivées devant la ligne extérieure des
fortt..

La pourtuite continue entre Odelsk ,
ù l' est de Sokolka, et la foret  de Uialo-
vieska.

Groupe d 'armées du prince Léopold
de Bavière. — Le cours supérieur de la
Xarcf a été franchi. Au nonl de Pruzany,
l'ennemi est rejeté au delà des marais.
¦- Groupe d' armées ' du maréchal lïlac-
kensen. ¦— La poursuite continue. Là où
l' ennemi-a opposé de la résistance, il a
élé repoussé.

Front sud-oriental . — Les troupes du
général comle- . Bolhmer ont . enlevé- à
faisant, malgré la ¦ résistance acharnée
de l' ennemi, les. hauteurs de la rive orien-
tale de la . Strgpa, près et au nord de
Zboraf. Arrêtés momentanément par des
conlre-ultaques ennemies , nous les avons
repoussées et. continuons à progresser.

Pendant le . mois d' août , les Iroupes
allemandes combattant , sur. les fronts
oriental et sud-oriental ont fa i t  prison-
niers p lus de . deux mille officiers cl
263,839 Jiommes. ; Elles ont pris plus de
2£00 canons et p lus de 500 .mitrailleuses .
Le détail des prisonniers cl tlu butin s'é-
tablit comme suit : - . . . .

Kovno : 20,000 prisonniers cl 827 ca-
nons. . -

Xovo-Georgieosk : 90,000 prisonniers,
dont quinze généraux et plus de. mille
autres officiers; 1200 canons et 150 mi-
trailleuses. .

Le décompte des canons et des, . mi-
trailleuses pris à iïovo-Gcorgievsk n'est
pas encore terminé/ Celui • des mitrail-
leuses prîtes- à Kevno n'est-pas-encore
commencé. Les chi f f res  indiqués ¦ ci-des-
sus- augmenteront- donc , considéraMc-
meitt. -11 . est. .encore impossible d'évaluer
les- , approvisionnements en munitions,
vivres ct fourrages trouvés dans les deux
forteresset. Le nombre des prisonniers
caplurés par Ici troupes allemandes . cl
austro-hongroises , depuis le. 2 mai, date
de Toui/eclute de la campagne tle.prin-
temps :cii Galicie, a maintenant dépassé
de beaucoup le million.

_ •__,».* .
Communiqué autrichien du 1er sep-

lembre :
La forteresse de Louzk est depuis hier

eR nos mains. Lc fameux régiment d'in-
fanterie archiduc Rénier n" 59 de Salz-
bourg et de ha - Haule-AntrMtt: a rejeté
les Russes à la baïonnette hors de la gare
et des baraquements ' retranchés au nord
le la place et a pénétré, en même temps
gue l'ennemi en fuite, dans la ville, qui
a été déblayée aux premières heures de
la soirée. L'adversaire défait a reculé
vers le sud et le sud-est.

A Bialykamien, dans le nortl-cst dc la
Galicie, l'armée Beehm-Ermolli a percé
les lignes ennemies sur une "étendue dt
'20 li'ilomèlres. La double défaite subie
de cette façon a contraint toutes les for -
ces russes combattant encore à l'ouest de
la Styr  tt se retirer derrière celte rivière.
Le .mouvement de recul de l'ennemi s'est
étendit dans le cours de la matinée d'au-
jourd'hui au Iront dc Dcyrof, qui a été
'pris hier par Carmce du xjénèral BoMimcr
On se bal encore sur la Strgpa.
7 Une contre-attaque 'russe dans la ré-
'gion dc Kozova ' avait refoulé hier 'de
quelques kilomètres une brigade aile-
jnande et une brigade autrichienne. L'ai-
'laque de f rént  entreprise par nos trou-
pes pour chasser l'ennemi a fait battre
cn retraite les Russes en toule hôle. Sui
la rive orientale de la Strgpa et au nord
de Jluczacz, plusieurs attaques ennemies

Beaucoup souffert ; celait lorsqu 'il avait ,
mis 'ic 'p ied sur .là lerre'de Judée. ' • ¦' ;
' ' .La Montée dû Culwiirc était sortie Bel
Télnoli-On de cette rer.contrc. l' ctiouve- ;
mit-il un reTlet do Ce "trouble aug-.slc en j
arrivant ù Chanleloube ? La grande souf- i
france divine ne rcnferiue-t-clle .pas tou- ,
les les souffrances humaines ? ' "'
' " L a  voie ferrée, quittant le couvert des
bois , escaladait''ù présent un' plateau de
fougères, sur Qoqucl, par endroits, était
jeté- Un tapis de bruyère d'un rose mer-
vcillctis . intense, qui semblait lavoir dé-
teint sur le cita matinal, tout ù'ïail h t
bruyères ' de;: Clan uvaux, le peintre coi-
ilu, dont Christian parlait dans son joui-
nal."

Au Join, des . coteaux habillés de '.châ -
taigniers ' s'estompaient dans "Sa 'brume ;
3 ' leurs ; pieds, des ' vapeurs ; plus ' dense i
révélaient Oa présence d'une vallée pro-
fonde.
" Lc train sMrrôta : il n'y avait pas de
Jjafc,' unc Simple haJIc qu'indiquait un
écrilcau cloué.sur un poteau : Chanle-
loube. • ' ' • '
,' }'i;es iréunil-ses;incmis: bagages, et des
ceindif:

iD'énormes touffçs';de„bruyéres fleuris
'soient: tes talus, donnant a ce coin saq-
vage un air dé ifôle I Comment s'étonnei
quo la première impression, «lu pauvre
.Christian eût éfé favorable!

l'n homme attendait , iuive 'brouette i
sss pieds. 11 enleva son chapeau dç Uni-
tre ' iiiott , déformé- par. -tur. trop _ long
usage.

ont élé refoulées cl l adversaire a subi de
lourties perles.

•Le nombre des prisonniers capturés
ces jours derniers en Galicie orientale et
il l' est de Vladimir-Volhynski est monté
ù 30 officiers et 15£50 hommes.

Au total , les Iroupes alliées luttant
sous le haut commandement austro-hon-
grois ont, durant le mois d'août, capturé
190 officiers ct 53£99 hommes, ainsi que
$1 canons el 123 mitrailleuses. Le nom-
bre total des prisonniers capturés par
ces Iroupes s 'élève à 2100 off iciers et
612,500 hommes- Le nonibre des canons
pris iliuis -cesopérations est de 39i, celui
des mitrailleuses dc 1275,

Lu guérie xle.,lraocs-tireurs
en Pologne '!

' On mande aux journaux de Afoâcàu
qu'on assiste dans les .régioroi occupées
dn Pologne aux premiers : symptômes
d'une guerre de partisans. _ Des bandes
armées do paysans ' se sont , organisées
dans quelques districts, détruisant' des
voies ferrées , des lignes téléphoniques ct
incendiant dos dépôts de vivres.

Sur, la cole uo. 4>yrie,-, .,
Un communiqué du ministère français

de Jà msrinè dit t" •¦
L'île sic JVhad (sur la ctte de Syrie},

située entre :"Lalakidi et Trïjioli,- -a  été
occupée par «n détaclwinenl dé1 l'ejfcadre
française Opérant le blocus du k'Moral
de Syrie. Lc pavillon français- a' éle «r.-
bore sur l'Ile lc 1 er septembre à 9 lieures
du'tna1ln'.: ; ;  ; ' : • •¦ • • '  ." '- ¦'¦¦'' <
'¦ ¦ Les marins français n'ont rencontré
aucune résistante et =1» population '\ernr
a faitlc meilleur accueil.- •- '•'•

^ J--L i . y  .- osas ' • L'i '- n t-a snf<

S'thés dëjp&rfôitt.
ON EST DU MÉTIER

U. JnMeinme, le grand pc-int .-o de déoore,
eat lUttlenant de 'territbiiïle .à Dijon. .U' eat
chargé d'un poste éminent : il est chef, des
moissons du département. Il s'tcqultte si l i. ; ii
de sa miBsion que lé prêiet de-la Côta-â'Gr
veut absolument le proposer pour le Mérite
agricole. - • " • 

•Bit voyant le lieutenant Josseaume sur-
veiller si bien les travaux, des champs, le
pré f e t perspicace lui dit : -
. — pn voit que vous êtes da métier !

— Monsieur lé préfit . ré pondit modeité-
ment le. lieutenant , j i n'ai fait les blés qu 'à
l'Opéra Comique, dans le Chemineàu, sut
les - toiles de fonds ; je suis peintre de
décors... ¦¦• I '- - . . -... • .•

L'EAU POTABLE AUX DARDANELLES

Saus (aire défaot , l'eau, à Mondros , est un
liquide précieux. Les anciens expliquent aax
jeûnes, dés qu'ils ont débarqué , qu'on qnart
d'eau a ici àulant de valeur qu'un quart do
« pinard » : c'est aiflsi qoe se dénommé le vin
depnis qae les Sénégalais oat lancé le mot
quia lait rapidement fortune. Bt 'les jeunes
apprennent rapidement * lèpre dépeça à don-
ner & l'eau tonte sa valeur, qai est grande.
. À. part quelques puits , réservés d'allleuiB
aax divers services de l'intendance et alimen-
tés d'ane .eau dangereuse à consommer, les
soldats ont à leur disposition une fontaine
qui coule dans la grande artère an camp
ifrançàis. Une autre fontaine est sise sar U
plsci do Moudros:

Le matin à quatre heurea, dès que le réveil
a sonné , on court à la fontaine. Lo temps
presse et il .s'agit de , remplir son bidon pour
boire, quelques gorgées de temps & autre ,
pendant le travail ou' l 'exercice qni vont se
faire àù cinq henres t dix henres.

Avant la soape , la corvée dé Vean recom-
'mence et l'on attend patiemment, cn file
indienne, derrière les deux barrières de bois

•que l'autorité prévoyante :» établie» sur le
modèle de. .celles dea. ataûons de tiam-¦ - ..vs. Le. soleil darde , implacable, maia .peu
importe. D'aïllenrs, qoi fait atjention an
soleil , à Moudro9 ¦'

Nouvelle réonion à cinq henres de l'aprés-
midi , le tiavail terminé, et grande concéh.
tràtiôn le soir, après l'hiure de l'extinction
des fenx. Alors, c'est charmant. On s'assied

•• -- Monsieur lnaiu Armor, n est-ce pas
pas? dernandad'il. : - '•• . - . .
- i .»l_ J»oos êtes .Martinou, ta régisseur 'du
château •?...' ' »l •

?•"-'-— Oui, Alonsieur, pour ivous servir...
Monsieur a fail l»on voyage...
: — lîxwellcnt U ¦¦ ••

" ¦ — J'espère que Monsieur se . plaira
ici!... On" y est' bien tranquille comme
je l'ai écrit à'Motisicur't;.." "

Tout en janlant,- Alarlinou cliàrgealt
la malle-Sur fci brouette: il avait une .
brave 'figure; virgulée-'de .moustaches
grises -à'in gauloise ; on le devinait «cilli -
nu scr«ke des mômes 'iilaitre»..<Les Wées
nouvelles ne 4'a-viaicnl pas «tieint.
•' i-1- Ce 'serait -J i Jus cominod» ' sS'4'ou
Savait encore l'âne,- romarqua-Uil.-en.se
'redressant , mais Ja charrette anglaise est
hors de serviiée, . et 'madame da «marquise
¦ïie veUt pas en aclielor une autre. Mais
Mousieiir es: jeune : il a dô être soldat ;
îl ne craindra pas une marche d'am
kilomètre. ,;

Non, biensùr 1 - -  • ¦ '
—- Du Teste, le cliemin csl faoïlr

Tout.le temps sur .routci.. 
Après avoir couru à travers le plateau ,

entre des talus élevés, fleuris aussi dc
touffes .roses, brusquement,! le chemin
tournait .pour descendre .en.pente raide
rvcrs. iki <voiUée. encore; ii . .peine , visible
politises .rideaux de (brouillard.
¦ Dos cliûtaignicrs i-iionm-i le hordair.ht :
îeur.s troiics lordus se séparaient en'phi-
sieurs branches au ras du snJ; lh ti^-nienl
l'air très nobles, mnis tourmentés et.tn5.

sur le rebord du fossé, goûtant la fraîcheur
de la nait qui apaise ct répare les souflrances
dea chaleurs da jour. La loue, brillante ici
TO point qu'elle g£n» le regard , ilhuaine eeWe
scèao biblique. Kl l'on oause.

D'aocans plaisantent , mais le ton général
de la conversation est plutôt grave à oette
heure. Ce» mêmes hommes qai , dans la
journée , se livrent aux taoéties costumières
de la caserne, se trouvent pris par 1a sérénité
des.claires nuiti d'Onent. On évoque le pays
de France ; on s'interroge mutuellement sur
les diverses proleasions de la vie civile. On
espère le retoar victorieux.

Lcs porteurs,d'eau rentrent et sqnt_jw-
feueiUis $>t»r de^'oris diéjoiè >utonr dea tentes
où, «coronpls "en cerole . les hommea atten-
dent , lenr quart à la main. C'est l'henra de la
citronnade, rapidement faite avec quel qats
'morceaux 'de sacre et quelques goâlles d'al-
cool de menthe. Puis on s'installe poar la
puit. La .couyerlare. moejlense_i)ient; étendue
sur le sol fait ollice dè sommier!tt de matelas.
Tout s'apaise. .. Le camp dort...

MOT DE LA FIN

Entré musiciens ;
— On dit que la mnsiqne adoucit les

mœars ?
— Et pourtant qu 'a prodait ¦« le concert

européen »lî " - ¦•  *> •-' ¦•> - •

Ui» l niil alive ¦ d ti « -Helmattchulz »
iA! 28 août,.des amis du Heimatschutz,

venus de.tou|es les parités de ila' Suisse,
on( fondé, à Berne, une nouvelle asso-
ciation! Gellc-ci a pour but de grouper
les efforts des artisles, des. fabricants
d'objels d'art industriel, des ouvriers de
l'industrie domestique cl ide tous les au-
tres soutiens des efforts ilu HcîmatscliuiCz ,
en vue d'arriver à la fabrication et 'ît la
venle de soiiwhks de voyages, exemplai-
res. Cette , nouvelle organisation , 'conti-
nuera eii partie l'a>uv.re du bazar du vil-
lage .suisse de .J'exposrlion nationale de
1914, où , pour Ja première fois, fut tenté
l'essai de. vente. d'objets et de souvenirs
d.c voyage véritablement suisses par, la
matière et la forme. La nouvelle entre-
prise est placée sous Je .patronage du
Heimatschutz . L'association a son siégea
Rerne ot son président , est M. Greuter,
directeur à Berne. Comme il me s'agit pas
jeUlement dai\s celte (picslion dlune af-
faire de gofil, îmais de ta défense d'inté-
rêts économiques de nos artisans . et du
maintien., de nos vieilles industries do-
mestiquas, Ja nouvelle , associa tion peu1!
compter sur l'appui de tous Jes .cercles
éclairés et patrioles.

NOUVELLES FINANCIERES

La bains dei fo&di publics talon
On constats depuis quelques jours une

baisse persistante dè nos principales Valeurs
sul - .'-.i . ;•• , i. la snite d'aValânches d'ordres de
vente provenant de l'étranger. Mardi; i,
Oenève, les ;'. ; ; " „ Ohemins de fer.fédéranx
sont tombés ;. l t - ; & ee conrs, sans compter
la prime de remboursement de 231 fr., ila
rapportent 1.55 %,

Uttie Lai i-c de nos fonds nationanx , écrit
le 'journal de Genève ,, . n'est attribnable
'qa 'aux fluctuations des changes- étrangers :
les'capitalistes des pays belligérants réalisent
lenrs fonds caisses ponr se faire de l'argent
snisse, qu 'ils échangent enmlto contre :du
franc français on du mark allemand,.opéra-
tion qui lenr procure an gros bénéfice poar
souscrire ensuite aux divers empiunts do lenr
propic pays

I* Stsïwaln «t li faillit* Bloeb
' A propos de la fa i l l i t e  de Dlocb , ancien
caissier da Ilankverein de Bile, on commu-
nique i l» National;eitung qne le !'.:.-. '..-.¦ c-
rein réclatpe 2 ,450,000 Ir., sous réserve da
ce-qui . pourra venir au joar ..au ooars de
l'enquête. En ce qni concerne la somme qni
pourra être répartie aux créanciers do Bloch ,
le journal bâlois apprend que l'actif disponi-
ble est'de 230,000 ft?Att passif •fignreot , en
premier lieu , la. somme réclamée par le

%es, (Malgré <les: capsules liérissées d'un
-^ér: ipâle, qui ,1 partout , piquetaient leui
'îitwgc feûiHnge et prd 'metlaient pour l'hi-
"Wr dé joyeuses veillées 6ù Ton devise-
"ràM-tii cuisant des châtaignes sous la
'condre. ¦ ' •-- '••¦ ' -  -- ¦"•- ' . • -

Au sorlir dé ' Jéiir ombré fraîche, un
second tournant révéla tout ù coup il
Yves Je paysage qui s'ou.vrait à ses .pieds.
, Il neput retenir un cri.d'tidmiralion^
tout isemblail dispoçé pour . Ja,joie;des
5'îUX.. IXiivs iii_w , iobupure dej-oclicr une
riviciv ouv Jan .nidiUïsdç,torrent,soiKiruil
le village en .doux, tronçons.que,féunU'sùt
.u^.point ancien otlranl à.cliaquc .pUe^du
.curiout cefugts tria iuguUiircis., < A . droite.
Je clocher carré de. l'église dominait l'eijL-
l.usstviicnl 'des ,uuii»ons.;.s\ ̂ auçjie, ,c'était
la-niasse grise du icliàteau,, iuji,peu con-
fuse soie» le •niajih-au.del .îierre. ..qui dra-
pait ses murs et la-vcrdpr.e 'parasite qui
poussai! à ses flancs , partout où se .lrou-
iv^tcnt i qucJques parcelles, dç. terre, végér
lalfto . . .- - . -.* . - . x , .., - . ;. " . .. ' „ ', '

'. I-glise cl chatwiu se regardaient ;faoe
à.faxi comme- deux puissances; ,.. ,..-:
-"T.e''n''était :'qu 'dp'rés t 'lcS' nvoir • salués
'tjtie-l 'œil descendait plus-bais Vers los lui-
bitations du-bo'rd-'de '3'ean>.ideB-TnasUres
aux toils tomlianls, déjebés!' aux-ét'âges
sorpI6nrbaivl5'--que soutenaient» <le^ pou-
<iV-s eh équv-rre. ' • ' i' ¦ -. - ¦. .

L.» .litriv Jes lijbilUii .aussi ; il s'acoro-
èhait aux .'vieux 3»i»1cons ; il jetait une
'dfoptfrie suf le tnur d'e3 "tourelles,' la
rampe d'un escalier. H atteignait.mêmc

Bankverein et nne autro somme assez impor-
tante. Outre.ia sonim ; A répartir atur créan-
ciers , lo Bankverein toucherait la .caution
venéapat Bloeli et on «tttain -rcv.r.x.. . d' ¦:...-
tions et d'obligations poar lesquelles la ban-
que revcndiquele droit de rétention.

Lea pertea'f xaotes du Bankverein ne ponr
ront être déiinitivomect établies qu'après lt
vente de» valeurs d« Bourse.

les fenêtreŝ étroite^, Ù. .petils carreaux ,
tout près.dos combles.

' — Ah V «3>les oitt vu coiûer de l'eau
tew"lc pont, ces 'anaisonS-lS 1 Temarq ùa
îtiartinou .: Si ori he les démolit'point,
clliis dureront.jusqu'à la d'in-du monde...

— Jeoucdeniande comuncnt elles ']>eu-
veut encore ternir debout 1... Je suis sûr
qu'elles • ont • bien tânq ou - six siècles
<fexisience.

— Monsieur, c'est rapport ù leur char-
pfente 'œn.' bois .Ae «hâlKiigiiiier. Jamais - les
Vers-ne s'y mettent..: Voyez-vous,' Mori-
sidnr, il-eii est des arbres - comme des
gens..: $X- V'en̂ d que lé siial n'àtVeiht pas..
-'lls'-'iàclievércnt de descendre la 'Côte :
des femmes lavaicnt'atMiomd dé-J'câti- ::
elles torrèlèfrcnt' le 'Hlouvémént de • leurs
IJL.I1 loi rs 'pouf' exa rifinc r .  Fétrangc r.l
"' Sur ik^' portcvdes figurés "curieuses M

iiiontrèrent '•.•'daii* ce ^>»ys perdu , ' 1{
moindre irtçidènl prenait-te pronorlions
d'un ésHinemenV.'
,'• 'ÎLa rivière .faisait nuirclier des mou-
lins'; ' lleurs joyeux ' cliquels ' mettaient
dahs d'air matinal de ïa gaieté active :
1a brtime se .dissi pait , ct , joyeuses "de la
journée , sic soleil qui p'annonsart ,, lés hi-
jondeBcs' .décri yaicnt dç grands cercles
en poussant des cris aigus. - '
' uMarlinou .s'aTiêta . ' tm ' insl^nl . pour

éponger «on fronl dïmiiiBé icl-c sueur.
Ix .  .clicniiii . lu.sinl la roui,: trai?rs<'r

le village, pour se roperxlre aii delà, dans
lis bois, formai! un' coude qi^i suivait le
mouvement de la irivièrc"

A cet endroit, une maison - s'élevait ,

LÀ SUISSE ET LA GUERRE
- mf L p Mlie snr pied

s.int d.j nouveau mis sur piod , do la
garnison de St-Maurice : 1° Lee compa-

. gniefl d'infanteri.e de fotteregae,IH eV-iY^
du bataillon 16G, Io lundi 4 octobre , à
1 h., à Lavey-Village ; 2° La compagnie
da carabiniers. VIV2, le mercredi ^ sep-
teittbre, * ,4 ii), -fta mémo "entffijit; 3a ,
L'étât-'inrijot dlii groupe^»nlliwilleur».
do fut,T.. ;-o.; 3 et' la compagoie do mi-
traillours do forteresse 10, le mercredi
15 septembre, à 1 h., au môme endroit ;
4" La compagnie de sapeurs do forteresso
3, le lundi 4 oetobre, à 1 h , à Jjavey-
Yillege aussi.

La compagnio do sapeurs 1/19 (sans
k a c Im vaux du t r a i t )  Se rassemblera lo
lundi  -'J octobre, à 2 b., à' Payerne.

Les .bommes de..laniwehr. do la com-
pagoie. de boulangers 3 seront mobilisés
le .lundi 4 ootobro .apssi. à 2 h., è Faido

I'IIP  a r r c s l a l i o n  .
La A'ouucHc Gazette de Zurich ap-

prend de"Berne iqu'un ingénieur du che-
min de for de la Furku. au.rait été arrêté,
suas. la. prçvenlliwi. d'avoir favorisé la
fuitc.de ^ftysî euj: Gjll^rt.-, , _ , ,,. , p i

La lolitlaiité sous lea .drapeaux.
' ' :Uii î>cl a de de-solidarité oonfédé/rale
est- signalé dans VA ppenteller. Latulcs-
zeilung: iCes jours «lernlers, 'la.veuve ,iet
les orphelins d'un-soldat du batailloni 161,
mort-du typhus, au service, ont reçu des
oflioiiffs, «ous-.officiers et.soïdats du pa.-.
taillon Ja somme de 1150 francs, produii
d'une collecte.

Â la lrontière du Doubs
¦ Jjes mesures prises, par. la. franct

pour :1a ^surveillance ileJa froistière du
Bpuhs viennent encore.d'élne aggravées,
dit le Sational.suisse. ILes deux passage*
de Chailtexop) et. des Combes,, ou.verls
jusqu 'ici, sonl formés çomn\e .les aulres ,
et les barques amarrée, doivent .rester
en place. 11 n'y a plus qu'un passage per-
mis pour la population de Jà .région du
Doubs qui veut-se rendre en-Suisse :
c'<wt la route de. Villers-lc-lLac aux Bre-
nets..- ' - '¦'¦ ¦: '•¦'¦ - -. x . .,, .:, , . ¦ . .

iLe Ponlissalicn, de 'Pontarlior, écrit ô
ce pïopos ; -

c .L'autorité mililaire prescrira sans
doule, „par périodes ,dç quelques; jomrs,
la fermeture complète de Ja frontière
pour <Ics raisons analogues à colles qui
ont conduit les Allemands à fermer, _x
plusieurs «(prises, la frontière suisse-
alsacicnnc. ^lais il n'est nullement ques-
tion d'arrêter les*trairas ou d'inilerrom-
jire:les communications .entre .Ja France
ot la Suisse pendant toute la durée de la
guenre, comme certains le disent. Ces dé-
cisions temporaires n'ont , est-il 3>esoin
d'ajouter ,, aucun rapport avec les rela-
tions politiques ou économiques de la
France avec la Confédération iudvélique,
qui nc justifient aucune mesure excep-
tionnelle, i» .(.'.: .. , . ; • : . , . ¦,, .:, - . ¦

Les légionnaires .déserteurs.
¦ • iDcux soldais de la Légion élrangère,
d'origine greoque,. ont ipassé' la .frontière
suisse dimanche. Ils onl i troqué Jours
mnifoirmcs conilrc. des.habits civils qui
leur furent remis: .dans un yillage juras-
sien.

lil pourrait en cuire t\ la personne trop
complaisante qui s'est prêtée à cet eclian-
ge. Les deux déserteurs ont quand .mé-

mo élé arrêtés ct remis il l'autorité mili
laire. . . .

1res vieille aussi, mais, ©epcnclant .moins
tespootable que ses sœurs du bord de
tl'oau. ' ' ¦ •'
' Tout en bois, ' avec «n curieut balcoii
seulplé,' dés (CroWéerf ' -a niéfteauxi une
ipdrlc ou. cintre surbaissé, un pemon ù
doul»las degr&s, -cllew.partait.'iù 3i'cn:.paS
douter,:to .marque.de. la Bcjioissîincc.
; • —:"iHenii.IV.-y.a couchéJ raconta 6èJ
rcincul . -Marliiiou. LtVéln.i.ngorsvont voir
la granilo clicminée, qui est dan-s.la sallo
•principale et où de Itoy s'est cliauffé. Lt
ia CIiaimbarcM'Cijlcwr vend des caries pos*
ta] es.

.LaiGliaijib^pnltç "inssi regardajill'étraii-
g<r. E.Be laivart un visage nieuu', lout
pïisSe.de fines ' rid.es et coironné du bar-
bicliet 'liniousin s» 'scjiànt- que; dèpil 'u
Tortgteiiips- déjà Cépendcwrf;- 1 iles jeunes
ïillréi .onl délaUw -pour lcs-'horril)les. clia>
]>caux.dœ. vilhis. '.'.'
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I Somma ire des Revues

Kosrïl i i  ro-.'ao da Gsstïû.  — Sonor , 18, >ne
dtj^'(M^ f Génève..Àb'onnenicnt '- i l francs ,
f»'" î ĵnjilçt 1915 : Col̂ oqqes avec la pio^tj

par G. Ho/îmaçn..—,, IÀom'me qni ne pleu-
rait 'plus, par Louis de l'ilia. — Le cliimi-
neaa d- !.. iristesàe , poème, par X. Haisin.
T^.De.rirtoie,tpM.M. Jlqlwx»'—..Sonnet,
par ,̂ .. Lf . - piaejiaad. .— An.vent.de la vie
par C'A. Scott." — Bibliographie. — A
travers les revu', s,

SANTONS
BËBNH

Nouveau chemin.de fer .  — A Hulwil
a eu lieu hier ,, mercredi , l'inauguration
do Ja ligne régionale, ik voio jnoniralc
Htilivil-Krïswil. Pendant le lianquet Csl
arrivéo l'autorisation dit Déparlcmenl
fédéral dés taltcunins de Tor, pour l'ouver-
ture de la' .lrgno. à . J'cxplçilaAioji dès h
1" seplembre.

-TESSIN;-, -
Dans V « Union populaire ». — On

n o u s  écrit do Lugano, le 1er septembre :
Contrairement-à-ce . que noys avions

annoncé ,'- la ' date.de convosatlon du
cociit 6. cantbnal de l'Unioil populairo
n'est pas encore fixée définitivement;
la réunion aura lieu sans doute dans le
courant de ce mois, mais non le 13, à
cu t i ;- ' .- de l'aBsemb'éo dos délégués de
tout lo Volksverein, qui se tiendra préci-
sément oejour-là.- Le. Tessin sera repré-
senté à oette réuaion pqr lo vice-prési-
dent 'cantolfair M.;: l'abbé 1 Dr Aogilo
iPomettsi, et par &Llo oouseilleï national
Tûrohiai.'- '
.• La .réuoiDn:.do;la J-epontia se tiendra
dans la ecc3nde0uiDMiaa .de septembre.

M
™_?D :

Dans le camp socialiste.. — AI. U- Gail-
land, coMoiller communal eooialisto do
Lausanne, annonce dana e<tn . journal
qu 'il a été excommunié dons toutes.les
régies parle olan 'Ndine et qu 'il aê' pro-
pbso do "créer uii' groupe do déibocrates
soeialittes décidés à rompre aveo la 'po-
l i î i . -p:.! i u t r u i i î i ^ .'i r . t . 1 Ct. ( i n t i d î m o i - r i i l : -
que d'une msjorité -do ,-dirigeacts. du
pa.rt» ouvrier (tociîjisto la«aunoiŝ « Per-
sonne,' njo ' j.t:-t, -ii , co sera ,payé ;dans .ce
groupe. »

YAI-AIS
Les niclimes. de Vaccident.de Loèche.' —

L'état , des blessés ..de l'accident, .d'Ruto-
mobile do Loècha continuo,è _s'améliorer.
M. le conseiller d'état Kùntsohen va
auesi bien que possible ct le médecin qui
le soigne ' estimo qiie, dans trois 00
quatre-Semaines, l'honorable¦ magistrtl
pourra reprendre ses-ooêupation»- - '

MM.: les: colonels ;Ribord yetd'AlIève»
seront.flujc flutsi .assçz rapidement guéri»,
leurB blessurps n'étant pa? graves.

M. le c i i i i u i - .d l ' . i b . j rdy  a .' t u  ramené &
Sion, en automobile, mardi soir.

AU TESSIN
Le procoH du .CreuitOc.

On cous écrit .de Lugano lo -1er sep-
tembre:' .

Les lecteurs do la Libatè. ne nou»
demanderont paa de. rendre. compto' ai
jour - le jour Au, ;proc$»; du Cfe dito, T'oi
m?t :  qui  a recommencé avant:hier, dc-
Vant les .assises cantonales, ' réunies à
Bellinzone. Les débets ont \wo. dans la
'même salle du Grand Conseil qui rit, il
y a tantôt un qaaj-t de siècle, se.dérouler
un outre procè», hélas, trop fameux :
celui du caissier d'Etat Louis Scazziga.
qui;;lui,:n'«urait pas dûfeeIrouver seul
au banQ.de8.&ocusé«. Des hommes appar-
tenant au parti qui, de cutte . doulou-
reuse -aPairc, a. tiré-tout le proQt imagi-
JiaWe.^ avaient trempé dans les-louches
m a a f c u v r . -.a ..du coupable fonctionnaire.
Oh no les inquiéta pas. ,

Enoore un autto souvenir : Lor» du
procès Scazz<ga , l'on dos représentant!
des droits de l'Etat était l'avocat J. Vo-
lonterio,' ni. .: i .  r. c.:.i; r ..d l ' i-r un t io; a 1 . (p i
-figiira.maintenant ^u.basc dc-à inculpés.
GelB .'nouS. rend .p ly.8 pr&epteJa ..faute
commùo par , les fondateurs du Credito,



qui  no l i r . - n t  dft ' cette banquo. qu'un
simplo 'institua commeroial.

PouHant, on avait ' devant le» ycur
l'exemple des banquçs'i pléricàlèsr» d'I-
talie ,qui, toutes,ont tèit et con t inuen t  k
fuir J tant do bien au .point de vue moral
et ' io'pjftl. ' . " '_ . ' oi

A' ft&t ces souvenirs ."lé proe£s dq^aql
!• _ soulève guère d émotion dans le .pays.
Lotémp?! écoulé depuis la banqueroute
et Tei .événements., do la,' guerro ont Otô
aû^' Speçlaçlo » beaucoup, do eoninlérlH.
Jn craint seulement que M.M. les avocats
'- dont deux sont  d .-s « princes du bsr-
. f... hÀ.. '_ r _ . - -.-_nr, _\ r.n ,- . ., , ! 1 I ,  , , I X - ,; X .
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jer les choses çii longueur. Au train dont
tont 'W» choses, lés 'débats. .jppurraiènt
2 i ii durer ,un mois, et ce no serait pas à
l'honneur dô notre 'justico. ïl y a .'des
likéurs' méridionales . auxquelles il fau-
drait ïenner la porte. Â Zurich,' cn 18§i ,
le procès dè la révolution teasinpise 'a été
liquidé en quinze jours. M.

La; vie , écon omique/
. Lo prix du lait

L'assemblée générale des délégués ilej
sociétés de laitof îe.formant.la Fédération
lssûèrc 'dç."la . région du (Léman, réunie
ilarniôreinent; a. fixé , le prix de vente du
lait aux laitiers à 20 centimes le litre a«
ininimnm ,̂  eslinyint, qiie, vu le coût , de
la main-d'œuvre et des denrées agricoles,
vii la (râtelé àa butait de, rente, le iprodnc-.
tour ne peut livrer «on lait à un prix in-
férieur sans éprouver une perte sensible.

Le charbon allemand
Un télégramme parvenu mardi de Bile

à nos maisons dé combus'Hliles'iltt que le
•cmvernemenl allemand a interdit , de-
puis hier, 1er sçptembflp, l'exportation
ta Suisse Idiu coke cassé.

FAITS DIVERS -<
------ ¦— fiWM«0£ft-'

l'a trala aulianll. — Ur. t r a iu  t-.-u> _ _-. ¦
portant 7000 livres de dynamite a déraillé i
Piaule (Oaliforai0)-«t.»-taU explosion.- II.ne 1
:sa rien du train.

. **_ '. SUISSE ] ¦¦' 8 ''
¦!-'V ': "

I Empoisonné par nne saouebê.' —
réemp loyé des C. F. F; de; Js.gata d'Aigle,..
<L Défago, Valajwç,.invJ!iSfr a3^ntété p^né,
ai front par une jnooche , sc sentît mal et dat
s'aliter. Un médecin , appelé*; décora qu 'il
_ 'j  avait plus de rernèdg. Dans la soirée,-le .
aulheureux mourVit empoisonné.

Incendie. — Dans I» njjit dn s 29 , an
;0 août, un incendie a tfétrnit ,'' ir Saxon '
yalaia), denx gréngeiremplies de fourrage.

i

\i^ietbie». jqi,ear(iv _ 
^ Bâte 'iea ,Mât aux quilles , deux citoyens se dispu-

tas: et en vinrent aux gros. mois et.anx
^7'.k'nn d'en».SX&S ?*S"r.n* i ?01? jftt.etlo-.,! i*'.iQ«ix coups ds canne sur la tété, çefnï- '
oBisît"unë"boulè'dé' seize kilos et la" lança &

U le* de eon antagonisme, qui fat grièvement ,
blessé.

Cne délivrance- — . A TTiiMpjce ds
Saiat-Urbain (Lucerne), vient de .mourir un "
«ulsdejàgéf ie .36 »nii, qù.li était, tota'ké^'uu'.:
ubre en ouoillant des ¦ irises, i 50 ans,, et
l'éuît brisé la colonne _vertébrileû La jnért -
tient de le délivrer après seue ana.de.
«ti! lances.

Le» vict  truc» de l'alcooL. — Dans une
utile de Bienne, on a trouvé. morte âne
femme vivant sente et âgée ' de .67 ans,' Elfe
Wt liannéa IL i'â.l<iôol \\ ïllç . «rt rajaie fies
Kiles de ea passion.

Los a c c i d e n t s  de m o n l ng n e

ln 4»nx ttapsras Atl ïicMsgélliartsr -
La polonne jle secqurs_ partje

^
d'Ejm^pggr

«lier i là' rëchercEe~àes~deàx"'f__ è'res*Otto et
Emile Meyer,. disparus .aux Tschingelliqsrner
l'rontiérê de Glati» çt des, Grijoçs), a trouvé
la sacs dés deux touristes i la cabane M»T-
'-'¦•œad. Lrs  parois des.Tsohingelhœrner ont
«« explorées des deux-côtés saas-soccès. Un
it verglas empêche de faire l'ascension da
«met. Uno nouvelle colonne de secours est
Me deZniicE.'; ; V'V ¦ ' > P '• '- V-
-' •:t> à tux d'. ipi i î î  5as! lis Alfsl rsl i l jais ' s
Oa man4éde.ga r̂Fee : , ., .'.', ,. ' .. .
faix jeunes employésxuricois .LoijisMejier,

«re. des disparus-des .Tschingelhôrner,-et
noi Kœobli , s'étaient rendus, jeudi dernier ,
"w guide , de Rand» * la cabane da Dôme,'*¦ ils..ont _passé la nnit. Ilsf _oiit. entrepris
vendredi malin l'asceu&ion ,dqi)ûraë ; depnis
!°u , ils ont diipkrjU. Sar l'initiative de M.
feihli .fr.èrêdçl'undesdiSÊivrtis^ne.eolonne
» Mcoars.'Je huit gttiiiea^Ar^oîttpaijnés dn
aeiecm de l'endroit , oit partie mardi soif de.
WFee pour la cabane des MisçhâKeL-.Onî
• * guère espoir dft retrouver,,!!», disparus,
¦"e,grande quantité de neigeJr'aiohe étant
'"mbée samedi ét dimanche dans les mon-
'»Jnes.

DIjMwirty d'an-coips .f§xtVi\uM, - , !• i
Deux jeunes bergers vandojs.ç^t décot|vert.

1 layernsi, dans les Vélards (sbmmité_quï"
^Fare le Chamossaire dn Meillertt), leoôrps :
g. à&composifion d'nn ..tonù»te .paraissant :
Re là depnis plus de deox mois;-

| SOCIETES-DE-PRIBOURG
Chasur mixte de Saint-'Nicol^s. —.Ce soir,

Kii, 4 8.X'.' h„ répétitlon au..loç|l. '~ 
. ,

C. A. g. — La conrse an Lochgrat est
¦Jivoyée aux 11 et 12 septembre. La liste
'inscii ption est dépj3jée..4...ryù, <e,l _£çy!je,;,
•le sera close le mercredi s 8t,pt^n>l>ye,;i ,
' *"¦ îia-..?Oh-., Uoe réaflion vdrs pa'rjicip'̂ nis ,

.î*8»' Vieu,"ï ce ' inèmè Caté', le ' vendredi
1J «ejitembre , i 8 tf b. du «oir.

FRIBOOfift
Pè! '. i In age E Ins le d o In- Sac h i ein

.Voici l'hwnire Wn -tniln .spédal •:
" Aller le 13 ttipleihbre- |'

Friboarg- dép. matin . 8 h. 30
Ouiiî: » " s h", js
Fillistorf , - 8 hi 46
Sebmittia . »,  , 8 h. il
FUuntt, • :  • »: . - 9 1.. -
UeW.it ' «*-" 9 b.. .20

* dép. 9 lu 25
Ltrçerne.. «».. soir ,. 12 f i .  pî

* . dép. I?i> .'j0
GoMta- , >rr.: 12 h. 45— '_ "•¦' iîp\ ^ 22 h. 52
Einsiedeln- - ' «rK'-' ' ' 2 h. 05

15 septembre
Eihsleâeln dép. matia 8 h. 05
OoldM - ' iti". ï h. lï

' i dép. 9 b. 32
Lucerne- . sïri.- to-h. li)

» _ dép.. 10 h.'30
Sachseln arr. Il  h,.20
' Retour.ie.16 -xepteml»re. ' '

Sjwshseln.. dép.-. malin 9-h. 10
Luserae., arr., \dh .  —

» dép. soir. 12.h.. 48
Berne, t x t T f ,  3 h. -10

"- no déR.,; 3 h. 40.Flamatt . arr., 3 b".,J9
Schmitten » 4 J,, JQ
Fiftiflot l '' ' , ' 4 ji/jfi'
Guin " '  » 4 h. 22
Frlbcurg , ' ¦ 1 h; 33
Ix .  prix des lnVlets sont les. suivants
ru . . ... IJ"?«,cIâ e , 11 !'= - ¦ ela. " .-.;
Bnlfp.. 23 ir.-' t5 iz ' lr., —..
PaUzieox 22 Ir, 40 16 tr'. 45
Itomont 20 fr. 42 15 fr. 05
Chénens 19 tr, 55 U lr. 40
Rosi- ' " ÏS 'frs 75 iï-tt. 85
EsUvayer 2t fr..05 15 Ir. 45
Payerne 20£Î 15,.- 14 h,*..,
Fùbontg
Guin : 17 |r. 85 13 Ir. 20
bchm-thm - ¦?. - ¦ ¦ •--¦'•

> . Les enfants, me paient que demi-place
Tous les billets se trouvent dans les dé-
pùts-.ordiuairot. "

.Nous .prions les_personnes désireuses
île participer au pèlerinage de irien vou-
itm_ sê  jxroourçr;._deur hillet le iplus tôl
iwjssible, afin que le conKt.ô. ipuisjo Se
remlire couiple à temps du .nojiihre. total
des pcferias et 'pojir^oir, à la composi-
tion suffisante du irain.

-Vous engageons,̂ vivement tous ceux
,qui ,1c .peuvent à .prendre part ù..cet acte
de foi et de picié , afcaj d'attirer soir leurs
familles -et le canton les ihenédiclictos
célestes si "nécessaires dans les lemps
difficiles que nous .traversons.
* Quo Notrc-Danie • des .Eraiitca_ et„le.
Bienliea'rcaix Nicolais de Fluc protègent
la Suisse !

¦ :. I

-. . . . ' : r .  D**» ! '
A Fu-ihcWirg, est .débédé M, Ar^rqise

Claraz, sumionni-ur, ancien , chef çomp-
talilcau,!. JCĴ BîJIJUS de.fer fédéranx.
- M.-Claraz avait pris sa retraitie il. y .a
une .dizaine d'anirées, après quarante, ans
de fondiei^an sçrvice de la comptahilitc
des Ateliers de Frihourg. Il avait été un
fcuiclioutiairc exemplaire. Après sa TC-
.Irailc, il avait ouvert W bureau de ca-
.inionnagé., C'ébot un bomme de maniè-
res simples, laborieux et de .façons oour-
tobes.

Les grands blessés

" L'-édwngo des grands blessés françwis
ét oJlcmaïKK à travers Ja;&ujsse rctjom:
mcnçcra ,da.ns la sccomIe.moilic .de sep-
tcuihrc

Oh nc s.ail rien cntoqro du nombre de
blessés. qui seronl échangés.

Des évacués ¦¦¦ . , _
'Q'uâranlc.ef sic civils autrichiens, ar-

jité ŝ hier^oii,.imercredi, à Genève; des
camps de conccntnatiop du .midi, de la
l'Vance, de la r Corse, de ILÙgérie et du
Jfaroc, ont passé il Fribourg, -tx. matin,
;jc_u'̂ i, par.le. 'IrqÂR ^ç_njut , rentrant dans
leur pays -

MiHtalr»
" Tsûndis que les dçagoai du .landslùrni
niobilisés hier matin onjt quitté Frihourg
dî il hier après midi, Ici arlilleurs «le la
hallerjc ù pied a ont cantonné cncoie- lu
nuit dernière en notre ville. lis 'sont
partis <_£ inatin,. à l'aube, pour.Va régiop
dçs , feitifiœilions v
. Cet. nprès-midi.-.arrivcnil Si Fribourg,
pour y être démohilisées , les hatteries A
pied- 1 et 2,

Inspections du far tds lurm - -'
: Les dates des inspections il c. com -
pagoies du landsturm annoncées .dans
rafficltéjdn 17 açû|..ont .été . mpd,ifî es ,
ectamasuit :'

Lundi, 13 septembre, à 0 h. du matin,
1/17 ,' & Murâ t , maison d'écolo ; mardi  14,
à 8 h. 30 do matin , 11/17, à Guin ,-mai-
son d'école ; le même jour, à 2 h. 30.
après u»î , 1U/17 , à .Tavel, maiBoa
dlécole j mercredi 15, à ? b. 30 du ma-
tio, 11/16 , -à Léçhélies, maigtat d'école;
le roems.jpur, à 2 b. 30 du .spù;,,IIÏ/ .16,,
à Belfaux, pjàt ^' do i'églhe; jouàt.l6f-à
8 h. 'SO du .mâViD, 1/16, à ;.Ertavayer,.
place de Mojidon/

Ou faux Cailler '
'".'XI' parait qu'on iutroduit en-iRussicdes
appels :\ 1a paix .servant tl'enilollage à
îles plàqUM ' ile • cliocolat. Certaines «K
ces plaques portaient la marque delacé-

Ix -marque.avait.élé. asp_rpée ,el ,que la
lébre jn^isoa. Cailler. 11 va sans' dire que
maison Cailler-ne s'amuse.pa$ i . fair.q
de Ja propagande. .pa<dfisite,cn Hussie.

Fribourg-Fârvajny
. I.'a.'èmnUéB, des,. actionnaires, de, la
compagnie.de* onwâhns éto;l«qucx;F.rî
bourg-il''arvagny n'est., tenue, dernière*
mcnt.cn.-notve .ville, .sous l». présûteacK
de, M. le_ conseiller national AVuillexet
Kcuf acikuuiairiis. étaient présents, re-.
l>résentant .722-actions, M. le Président
u .rappelé .le. souvenir de deux lucmliru»
dis consciL déçédés au. cour» de, Vexercitû
écoulé,.iM. .le, conseillée . &'£ lat XJe rdiuatuc
et -M..- le dépulé.:Clovailb2. Le premiec
a été.iremplacé par.«on.«iicceiscttr à lx
direction. doa.. rTravaui publics, M.
Chuard. Quant em. second, l'assemblée
de» actionnaires a. nommé à .sa placo
M'.iPa'eifiqueCIiavaillaz, à Ecuvillens.

Après-rapport-de iM. l'ingénieur Bia-
iser, administrateur délégué, sur la mar-
che de la compagnie durant Vannée

. écoulée, les «oroptea ont été approuvés
; à., l'unanimité et «lépliarge donnée tuu.
: conseil pour sa gestion.
. !Le compte général, de l'exploitation
; pour .1914 houcle,avec 23/570 fr. 50 aux
; recettes et 29,îS4 fr. 70 aux dépenses,
: par un déficit de S9S4 tr. 29.
: Lia recette totale avait été de 31,039 fr.
en ISIC. La-diminution. constatée l'an
.dernier-doit-être attribuée aux circons.
.tance* dc la guerro. Tandis que la Com-
.pagnie avait encaissé, pendant les sept
'pronier»- mois de 191-1, une recette
'moyenne de 2330- fr., elle n'cncaii.«ail
iplus que 1350 fr. cn moyenne pour les
-cinq -mois suivants-; la recette tomba
même ù 1000 fr- en août et septembre.
|L£Situation, s'ê t sensih'.cmmi améliorée.
durant Je premier semestre de 1915 et ,
l'on peut espérer que le mieux coati- -
nuera avec la réouverture à l'exploitar
tioa..du..tronçoa J'çsicux-Es Bous., De--,
puis hier,, mercredi, les, omnibus, roulent,
jusqu 'à E» Bous, la^xoule ayant é*é„cy- -
lJndréc de_P95igH^,iL^çt.l#,,lc«8.Ulé,,.

Quant i la prolongation des courses
jusqu'à Farvagny-iIe-GruriJ , si l'on ne .
pcltt ~y songer .avant l'achèvement de la ;
roule, le . conseil d'admini^ Iralion a
néanmoins <Iom.,nuI<.' aux actionnaires
l'autorisation de. faire les dépenses né-
cessaires pour .l'élalUissen>ent. du dernier
tronçon de la ligue. L'a^iministra teur Ué-..;
légué ayant déclaré que les sommes &is--
ponibles- étaienl suffisantes, les nctioa-
harres ont 'décidé d"auloriscr le .coJiseil
à faire établir la ligue Es Bou«.FarvagnyT
ii .coustrui.re cn ce «lernier endroit une
remise avec station d« îransforma' caa
l\ transforme^ le matériel roulant , en
tisage, et, ŷentueltement, -à 3e comploter
pour l'exploitation complète de la ligne ;
¦enfin; l'assemblée a autorisé le .conseil à
¦faire libérer entièrement.les actioas.de la
Compagnie..

Nos foires ou bétail
L) dernière loira au bétsil-de-Chiètres a

été bonne à tpus les points ^e.vnÂ Les tran-
sactions y ont été aonilixensesetëJlès, «e sent
lai tes  aux pins Uinls.prji,, notammtnt p:ar
le gros bétaâ. StsJjatiqae deaVntrées_.': ^39
têtes dç, gros/t lîîdà^ménu Liitaii , Expédi-
tions ; 167 tétés de tont bétsîl , par 38 wagons.

Marché de Fribourg ,
-t****..- ' - -¦''•r '- .

Prix da marché _da l'rasj^emtre ,:-. .
Œufs, 4-5 ponf 6Û cent»Poinnievde tepr/^ i

les. 5 li«res,.50-G0 cent. Çhouxja piôc^, IÔ-'?0 i
cent, dJonx-(leurs,.la pièce, ?tM0 ,ce#.-.C«-
rottes„Ubotte , 10-15èen».|8ajade,la téte.i-lO i
cent. l' oia , le§ 2 litres,j2j;30 .cent- Ifarioqts ,
lus.£ litres, 20-25.'cent- Roseau,Ja ,boite, .
•10-cent. Epinardsj  là ,portion,.'îO cent. , Lai-
tue, la tête , 5-10 «mt, Oignons,Je p^fjost,
10-15 cent. Concombres, la p ièce, 5-10 cent.
«tives, ie paijue^ iu cent, uarottss ronges ,

l'issici t ' i , 15-20 cent. Côtes de bettes , U
botte, 10 cen^. Champignons," l'wsietiê "20"
cent. Bhijbarbe, la botte, 20-85 .êenù' To- -'
XM*», le kilo, 10 cent. Pommés, les "2
litres, 20-30 cent. Poires, les 2 lilres, 25-10
cent. Myrtilles, le, litre, 50. cen^,, Mûres, le
li5re,,35(-40 cent. Framboises,Je litîe,c 50
ceqt.', Prnneaqx , les 2-litres , _ 0- G0 cent.
lUisinJaJivre, 40-50 cent. Citrons, la pièce,
10 cent.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE.
. .D a a .eex>-|»naj__.r*.,
• . BiBOUÈTaB-

"Aoat^i^ 2i"|29|30|3i|i"| -gt '-gTpiT5,

1250 =- =_ 725,0
720fi: |- - j , |- 720,0
715,0. |- .. jL 715,0
710,0 =- l lil S- 710,0

700,0 =- I Uli! =- 700,0
695,0 .§- Il | | j j | : | I ! - ! ' =" e95,°
600.0 EH ! Ë- 090,0

THEEMOISÊTRE 0.
"Août- I 28| "2'9,T30 3l~ l:r. 2 -  È 'êptiZ
8 h. m. . • IS) 16| 17 12 IL tS ,8 h .  nu
1 h. s. .19, 19 18 17' IS 18 1 h. s.':
8 h. s. 23| 30 17-17 17- 1 8 h. s.

HOMIDITÉ '"
8 h. ni; 88i 83 , 90 90 .86 , R 6 ; R  h m
1 h. s. . 86| « l i  94 -M 83 81 1 h. s.
8 h. S. ' 61 811 87 ;61 69' | R b . s.

TEJIPS PUQ84BLÉ
dans la Suiaaa^oooidêntalâ ¦

*2urich7 2 «épie'tndrc, midi:
Nuageux. Quelques plults.

ÉLEVAGE
Le jaurehé-eoneaurs-de luu  r e a u x -

d'Ostermundigen
C!t6V-hier,meicrEÛ»,.qne »'e»t.ouvert,

daos.Jes locaux que lk Jédé^alioa snisse
doa.syadicats d'élpTage.de la xaca tççh3.
Ue i:.;:;_ : ii '.- : i  'J-; à il : :::¦¦ '• i _V r r au i - 'V;-
gen, la .X V IIIe, marché-concours annuel
do.UuieABx.reprD&n&Uan. On sait- que
Io .marché-concours ,de .1914, qui avait
été retardée cause da4aaolMlisatian da
l'armée jusqu 'à la.fin d'octabre^n'avait
pas donné toute satisfaction .à nos-éle-
veurs.; le rr,r., -.;., . -, r :  avait, été si laiblo
quo.Ies.exposaLti avaient été' obligea da
vondm - leurs - anini aux A -vil prix. Cetle
année-ci, le nombre des inscription» pour
le marché-soncour» i a été considérable,
puisqu'il y a eu 946 sujvt» inscrit» (062
du-canton de Ii .  r,- . _ ¦ et -139 do Fribourg):
c'est Je . chiffre d'inscriptions Io plus
élsvi qui nit été constaté depuis quo. le
marché existe. Nos éleveura ne eoJcct
donc pe« laitaé décoaiag^ par A'écbecda
l'année dernière ; ils. n'avaient du-reite
pas-le choix : il s'agissait pour eux da
vendre afin de faire p lace i J'élevage de

. l'biv.er prochain.
Le chillte ôlev_é dea inscriptiona ptonve,

d'autre, part, qu'il y.a dans le pays iura-
liua- -j.jai > _- de sujets d'éieyagj.e t qu'il est
urgent , d'accorder Jos..autorisation* - né-.
c - : . : r : r . .-; pour l'exportation.

La forte.partjcipaliqnan.marché-con-.
cours était duo c-n parti-j .  aussi, au Jait
qua. les. élevoura.du Simmenthal, qui,
longtemps,.se.aont-abstenus-da.prendre
part aux ', marchés,: enteaiwant piofiUt-
de la situation pour écouler leurs suitt».
:.¦' Toul .'cela ne. manquait.,pas.,d'4tra
assez inquiétant pour nos éleveur» Iri-

Jaourgeois. Vcridrai^on la grande quan-
tité do suj ets exposés ? Y aurait-il des
commissions étrangères? La concurrence
des .éleveurs du Simmenthal n- . _f - r r . i t -
elle.ji9«.jiéAaslreuse ? Telles , étaient les
iqu^tiona que p lus d'un de nos éleveurs
tc posait en prenant lo chemin du mar-
ché-oonooors. PjsotuJ_,out

__
de suiie_,qçis,

oes craintes ne se sont pas réalisées, que
le marché-concours- de . 1915 a été des
plus réimisi et 'quo les affairés qui y onl
été conclues auront été les p lus brillantes
qu'aient faites nos éleveurs .depuis de
nombireusee années.
'. Unç.. d9.Main9_.de_ com misiions ; étran •
gères, venant, ,d'Allemagne, do France,
d'Autriche, d'Italie t t  da Hongrie ont.
dommepçp, dèt .le . malin, à..faire . dea»,
achats en nombre si considérable* qu 'on
compta. que p lus .de _500 tanreat^x sont
d y-i . ',- '. ; :-iu-:. Jamajs ,on avait ,vu les
marchés a'«ffectuer- avec tant d'eptrain.
hr .  prix.moyens payés pour dea touril-
lons ordinaiçca de 6 à 15 mois vont de
700 à 1500 fr'.
. Ce sont particulièrement les, taureaux

aveo le manteau blanc riuga Jraa pro-
noncé qui so sont le mieux vendu» : exçél-
lènta.,affaira pour, nos éleveurs fribour-
geois. Hier soir, ceux-ci avaient déjà
liqpid^p lus de 60 taureaux;.

Par contre, pour les éleveurs du Sim-
njeathâl. dont le bétail- est-doté d'un
manteau plutôt pâle, la .vente dea tau-
reaux ordinaires a été moins fort .1 .

. Nos éleveurs Iribourgeois ont supporté
également avtc btaucoup da specès la
cpncurreuço au point de vue de.la qualité
des sujets exposés. Ils, ont remporté les
ptemiers-prix dans quatre catégories de
bétail , et les éleveurs bernois, dans' cinq .

Le marché-concours d'Ostermundigen
de cetto année-ci fait l'admiration des
visiteurs par le grand .nomtire ds beaux
taureaux exposés.'Sa. Jétuiitû .complète ,
au point de vue dea transactions, noii3
garantit le succè3 de nos foires d'automne
et de notre marché-concours de BuUe.
Déjà, plusieurs commissions étrangères
ont annoncé . leur , visite .pour la .foire de_
la Saint Peni»..On jiaut 'dès .lorsi s'aV
ten4re .à la venta aux^ilus hautaprix dai
notre bétail d'élevage. Ce sera tou^ Vît;
l'avantage de noŝ  agriculteurs

^ 
qui ont i

bien i>esoin de cala pour faire honneur à -.
leurs 'affaires^.
Mu i -clt t -con cour? de (;;u rem v. de Bulle i

Î e XV!!01
* nxarché-coacours de . 4aa-

Teaux orgaiiisé jiar les FêiléralJoiis des '-
syndicMs. d'élevage bovin riî  caniton <lc :
l'riliçiirg.aura licuile^ 27, 2iet 29 sep- ,
tembre. ipircicJoius, ù Bulle, Û l'occasion "
Je la. foire de 'lj. Saint-Dcnii.
. La .produç,tion d';ua jcçitifiçal d'asccn-,
daiicc;,*i'cst. cxjgéc. que..pour '!<& wii--
maux qui oiaurout .jiai «lé i*réscnti>s <MX :
concours de taoïroaux, tbrps des districts. .

Lcs (inancïs 'd'ins.ïiipiion ct d'alimcn- j
tal(on sont lîxiéosidè J0^'Î2 ir. (pour les;
taurillons et taureaux appartenant aux t
sj-iwlicmls f éd t i r ê^ 

et aux^ .membres dç ces >
syjuljcâts, et <lri 15 à 'ii-ir. pour cciiX i
a,',ViWVtenstSt. à • des i]Kintirtilicr,s-non SVJI-J
di«|ués.

i'-xi . finances seront iparçties ijiar J-*MII -|
l>our.seii»eot .postal au aiiomcnt 4e l'on- .
voi-ihi wrlifiont iraulmission.

Les nnuiKiqx 'mscrils devront itre
iiiiicinvs.smr,4' ciupli>cemei)4,dtt ma^phe le
luuvilî /.septembre, jusqu'à 10 heures du
malin au 'pJiis tard. Ils seront réexpédiés
le anercredi, 29-: sciplcnibrc,. si partir <Ie
1 heure-de l'aiprès-mMî:-
j ,  Lcs inscriptions ipopr . .'ic ona^ljé-ton-
cours sont reçues jusqu'au 6 sflpl«ul»rc
('dernier «hikiî cliez ilc,géti«t dp la Fô-

'dération ..1lps *>7iÙi.M|s. »réif!\'ï(gi-;,>>l. B.
Collaml, à l'rlhourg. Ce (decnUrr, ; aiasi
(jue l^..scçi:itla.ir_a.Klcia .syndicats, /étirés,
ToummUM les formulaires d'inscription
mécôasoîiros.

Pernîêr© heur©
Bulletin nme
l'étrogriKf , 2;*<p(fm6re.

(A>iupiuakjué du. grand lélat-majpT, le
1er svplcniUrç, û 8 heures dii soir -.

Sur ie front Rigi-Duinsk, 1 odivité Ue
l'ennemi, au -cours des journées des 30
ét 31 août, • «'est seulement manifesléi!
dans .là région tte FjicdriAsladt , bù la
si(ua.lioii ç<A saas <àiat^emcnt «ssentiel.

Sur la rive droite de Ja Vilki, uou>
avons vcoatinuâ .avcc succôs à o&maÊcr
et, le. 30.aoûl,.«ous avons. enlevé aux
AUtinandi, t caiK^is..et.des.Jni»rarUeust5.

Entre Va.A'Uîa..ct, _lc,.'NiésB*ji ,.ienîu__Dii.
dérclop}»int. joa offiaMire.;. aiocci<pé„Ie
bourg d'.Oiany, sur. la, rive acboite. de Ja
Morctchanka..

Les .comtois coaseryent loujourj^ k
même, caractèxe .acijaxné.,.

Daos li région.à l'ouest dc -Grotfno»
noui avons, repoussé,, 3c,31 aoûl,. une,
sérkr d'ollaoucs. «^rKknjes.TvilvBics des
Alii-nianas.

Swc le reste.dix.front .de. iiolre disSo-
catioa,. jusqu'au . 4'xjpct, aucun . ,cliangc-
meut esserUieL.

DjiasJa région de,Loiuk ,et en. Galkie,
nous jniajjileuiwis.rcnru.Tn_i-.en, nous, rétic
raal sur uu <£rosit, rétiwi.ct.cn. i'iligeaai1.
de grandcs-perloS aux .troupes enaeaiies
par.. des., caotre-otlaques. Le., total, dei
Austro-Allemands.. faits, .prisonniers. .de;
pis&c lOO. officiers et Î000.soldais.. «k«ui
uxx. tiers d'Alkioïads, avec quelques di-
zaines- d'officiers suhaUetncs.. et.. sa^,
rieurs. L'enneini a prononcé ses attaques
les .plus opiniâtres les. 30 el 31 aoûl.
Partout , il a été repoussé, suhivsant d*s
oerles énoniieE. ! :

La chule de Lenk
Vienne., S teptembre.

V. V. — Lcs dernJùres Jicurts ont vu
de nouveau s'accomplir des événements
de grande.-importance^i_oi,.faflere8»ed*
Louzk, le point d'appui nord-oriental du
fri'aijglè fortifié . volhynian.''a éli prise, t-t
l'élan de la contre-altaque russe pro-
naacée cn GailicJc oriei^lale, y»ri:«çijialc-.
ment .sur le cours de.)a Shvaa, ct irui
par places avait ébranlé Ie$ Jignes au.s-
tro-allcrnandes, a clé brisé.

La chtlle. de Loiut-découvia.le,.front
nocxl- cl ouc>: '. J' ,:'. - i._t^gje <laijs
laquelle, à - Val.r 'r il« Forteresses de
Irouzli. dc 'Doubno el do itnvno. lcs foc-
ces russi-s avalant p u, au d-ébtil <lc la
Étuerne» «tffecluet leur grouijeiU cnt. cl
enlxepreniire kur offensive contre la
Galioe., ': ¦ '" — '¦¦ ¦• -'¦¦

Mtutmtvm
Pélrograd, 2. septembre.

Sp, —• Le çrilique du No voie Vremia
farit :

« L'année allemande 'pounrait mar-
cher jnabilenant sur Kief, .Moscou . ou
Pélrograd, ou sor ies trois villes .simulta-
nément .; mais elle n'en .attçinslra..certai-
nement .aucyine en raison dc l'inévitahle
épuisenieiil slralégtque. Les giinijiraux
allemands clicrclient en.vain «fuj tout le
front il obtenir unc grande. liafailJe ; mais
les Busses l'acccpteronl seulement li où
les Allemands auront le désavantage. Ce
sera sur Oa rive droite de. la Vilia. La
presse suédoise conseillait rôccuuuent.à
Hindcnburg de se garder du grund dan-
ger de cette ,<_Brccticm^ La' ivrctoire navale
russe, dans lt; golfe ,dcv Biga 3 provoqué
unc intvrmplion.des Qpê»tiQai».allanau-
des coinlirc Biga. L'offensive russe sur t»
rive droite dc . îa . Vilia amènera l'échec
définitif dc ces opérations. .Xolre vigou-
reuse , résistance, «n avant de Vilna aura
des conséquences encore plu» grandes
vers Grodno. 1

Un million de cosaques
i . l'aris, 2 seplembre,.

Hanas. '— On annonce, de. Petrograd
que la Bussie ipréparc 'pour sa campa-
gne d'hiver une anpée spéciale d'.un
million de cosaques à chcval.'qui auronl
]>our mission particulier*.de harceler les
AV.eaiaads.

Us Etttt. b?»ka«|ïqBes  ̂ *
. . - , . .  , Paris,. 2 xcf/tejnbte,;

X>e Borne au Petil Parisien j
La Tribuna reçoit. diVtlièncs.une dé-

pêçliç affirmant , que . la réponse., de. la
Serbie ù la Quadruple Entente csl immi-
nente. il>çsr écli$ngcs..fréque/ils de( dénê^
dus onj^eu liçn ces.Jjours-çi cn^rc.MM.
Pachitch, chef du cabinet serbe, ct M. Ve-
nizelos, chef--du- gouvernement'-helléni-
que.
; On est convainpu que ia réponse.serbe
sera donnée en plein accord avec la Grè-
»e. «lui <I«il déi.l en connaître lss termes.

Vienne, 2 septembre.
f On', manile. a'Allifmes ù la Nouvelle *
presse Libre .-

Les potsrparlc» du gouvernement
grec avec les,puissances deJ'Iàrterjiç. cm
vue d'affranchir la navigation et le com-
merce grecs Ide la surveillance gênante
de la flolte des -Alliés, onl abouti à un
accord qui n 'a j>lus. besoin quc.de l'an- ;
^irobalion formelle 

de 
l'Entente- Suivant

ocf, acc<wdv. l'itpït^rtiitiôn en,' iGsr̂ re de-
marchandises provenant des Etats de
l'Entente .est . autorisée . en. quanli[çs ,

i fixées conforméniçijl .auxs lmsojiî .j d^pays. La jéexportalion. en -Sarhie.:cl .ea
Biflgarie niei. 'diversés uwirchandues est
autorisé»; à çot̂ titicn ^qae lft,;,J10}i.vexi\?.-,
ment grec interdise s|>éeiaicnienl l'expor-
tation à deslmaliou.de-la Turquie. Eu

outre, l'exportation des,-ratsins socs,, du
Iabac_ et d'ancres -prçduits grecs «st auto-
risée, ea, Allem4gnfl. et .en .ttulricbe-'llon-
grie,. û condition,,.qU4 -le ,dét»arqu<imcttt
dé .cet arMçH^ ..ail lieu .dans .des- POrts
neutres. Des fonctioiuvtires, engagés ^ur
la proposition, d"..gouvernement anglais
sont charge-Ue .conlrôier r^xportaljon.
Les,- allégements dan,s l'exainfin d^.,ua.-
virps soB|t<Kjà en,,vigueur- '"

Lts Jorpttfatet ds paqutbsis »
ll'«jW/i3^on r 2 septembre. '

Ilavas. '^— Siir Jes instructions de Ber.
liii,"Se comte Bernsforff a noSfïé à "Si.
Lansing que l'Allemagne accepte le prin-
cipe américain que los paquebots seront
avertis avant d'être ottaques ipar îes
sous-marins. • . . .

Les tous-muins
Berlin, 2 septembte...

i Les .vapeurs angjaiç suivants', dont îa
Lprç^sç n 'a pas jusqu'ici publié, les noms,
Iont été détruits par des sous-niajàvs alle-
•UEjndis. .-

J-c vapeuç aillais J'arço. de Londres,
.2605 tonnes; le vapeur Sçhribkgr d«
Cardiff ; le vapeur •Glenbg, -de West-Jlart-
Jepool , 219G tonnes -, le., vapeur, The
iiuccn, de XHasco^-, 55?. tonnes ; le va-
peur Trajalgar,. de.. Lh^rpool, 149 ..ton-
nçs,_ et le chalutier Ro$ept , de Loycsloijt,
.107 tonnes.

Anx OardaatUes
Irondres, 2 septembre-, '

(Officiel.) — Communiqué des Darda-
nelles :

Sir Jan Hamilton niande.que de nou-
veaux .combats ont eii lieu, ks 27 el 28
août,' dans le secteur, nord, et Ont abouti
û la prise d'une posilion tactique fanpûr-
tante, domûian t la vallée de Biyut-Ana-
ferta et à .un gain sensible de terrain î>ar
les corps australien cl »éo-2élanda>s.

Lcs Tiins 'ont subi de graves perles,
laissant trois milfaiUeu^»,. des. kknee-
l>Ô,itbcs, 'iiiie centaine de fusils et une
grande quantité de munitions sur le ter-
Taiiî? ' *""

Un f iu lno  (?) condpmné S mort E
Marseille, 2 septembre-

Havas . — le coaseil de. révision il-re-<
jete..ie .pourvoi du sujet olltmand _Niede-
<ôuae. dÏ5?nï Suisse, condamné Jl . mort
pour esj>iomiage par. le conseil de. guÇiÇre
de Lv<m.

Ua pMCéj d'ciplotuwge
Pçnur, 2 seplembre.

. Le tribunal uùîilaiTe ilïJiii.a pro<
nonce hier *on jugeaient dans le procès
intenté au capitaine «t â l'équipage al-
banais de la goélette albanaise La Bclla
Scularina, inculpés d'espionnage au
atoyca àe ĵKgeons . voj-ageuxs, _en faveur
de l'Autriche et de ravitaillement d'huile
en faveur d'avions, autrichiens..

Le tribunal a condamné.. le .capitaine
â 20 ans dc prison et k» nialelots.de l'é.
quipage à 10 ans chacun, JFqnle de. preu^
ves, il a acquitté trois commerçants alba-
nais résidant û Bari et inculpés' de com-
plicité.

Une manifestation loyaliste
Vienne, 2 septembre-

Environ 450 mçmh.res de toute; les
municipalités de Hongriç, de. Croatie oi
de Slavonie, conduits jioa- le comte Tisza,
président du conseil de Hongrie; sont «r-
rivés à Vienne, afin dc jprésenter aujour-
d'hui , jeudi, leurs hommages ù J"enJl>c-
mr. ** *-• •-"•'

Une affaira
Paris , 2 septembre-

Le itatin .anna&cc-qu 'une gmn-e affaire
dc .corruplio»i a été découverte à Car-
maux, aux ttsine^ du.Sautvdu-Tnm,

•L'ingénieur Leblond et un agent
technique de poeaiièrc classe ont été ar-
rêtés. '

D'aulres arrestations sont Bninincnlcs.
Décis d'un ancien ministre -

Florence , 2 leplembrc-
SlefaxfxV — Le député Guicdârdinii, an-

cien ministre des affaires étrangères, csl
mort hier soir, mercredi.

SUISSE
. En Haute-M<aca :

Bâle, 2 septembre-.
. La National Zeitung apprend que, â la
;.suite du. bombardement de l'artillerie
'français^. Ja direcUorn; det. l'amié^-'alH-
mande a_fait éi-acuçt ia^'i% d̂e_.il̂ slç£
[iar la population civile.

A Ûi frontièra de ,la-8aw|I»
Gcnçue, 2 septembre,.

La genda.rmcrw..fr9n<îfiis<i de . satic i\
lav frontière a reçu, hier soir, de Parts.
ïcw<lire lélvgraphiquc d'auto.riseT de nou-
veau h-s Jiahilan UtilçUi»a^"e*à, s appjttî
vUionniT conunç. parr lç passé sur. les
^îiarf hés <Ua la zone. Le trafic /la la j«K\-
.lière. sera. donc 

^
rétabli comtç^. prficé-

domment.ï
Les disparus;à l^n^ptMne,

f , Panda , 2 septem bre-
Ce uiatin, jciii  ̂on n'avait pas encore

jdç nouvçHes préefees sir .ae.sort ides, deux
"a^snisi es zuricois-IxiuLs .\Icycr «l Kœchli,
.dlïpa^rs. dans, Je janaçsif 'As» .àlisçhalKil.
.T^i^tefoij, onaui^j il d<Von,v.<!«; d<^.traces
«le-, deux Jour'»!?-;. 1̂ » colonne ik-.séjours
partie <ie ltunda a deinaar̂ ,' qu 'on lui

^a<«e..parvenir 1V4 ptxmsîcins 'et es naît-
vclles «xiuvorhires. tSlié seconde colonne
de secours esl rat% immédiatement.



STATISTIQUE SUISSE

Les résultats du recensement fédéral
de la population du 1er décembre 1910
ont été publiés dernièrement par le Bu-
reau fédéral de statistique.

Dans l'introduction, le rapport subs-
tantiel que nous venons de recevoir indi-
que le but d'un recensement moderne et
en souligne l'importance au point de vue
économique et social.

Le recensement ne consiste pas seule-
ment u dénombrer les individus ; il tloit
permettre de se rendre compte des élé-
ments constitutifs de la population, des
mutations dans 3'agrêgation des masses,
telles qu'elle* se produisent, au cours du
temps , sous l'influence des conditions
économiques. 11 doit également «tonner
des renseignements sur l'évolution du
corps social eit , par là, procurer les bases
de la IégisHation.

Densité de la population
Au 1" décembre 1910, le nombre des

communes politi ques, en Suisse, s'élevait
A 3157 (3063, fen 1850 ; 318S. en ilSSO).
Ces chiffres, dont les variations sont as-
sez minimes, révèlent toutefois une cer-
taine tendance ià Ui concentration. -La su-
perficie moyenne par commune est de 13
kilométras carrés, ct celle du sol produc-
tif de 10 kilomètres carrés. Le canton «le
Fribourg renferme des communes donl
la superficie nc dépasse pas 6,9 kilomè-
tres carrés (5,2 kilomètres carrés de sol
productif! ; les plus grandes communes
territoriales se trouvent dans l'Obwald :

Monsieur et Madame Fernand
C'araz-Polfet tt leurs enfants ;
Monsieur et Madame Henri Cla-
xsxAVinckler et leurs enlants ;
Monsieur et Mid.u Alfred Lor-
son ¦ Ilauss et If ur:- entants ; Mon-
sieur et Madamo Victor Berch-
i 1.1-Rau-.,  et leurs enfants, à
I'ribourg ; les familles Claraz et
.Stœcklin. & Lugano et l'aris ;
Bettin, Schacher-Rauss , 4 Fri-
], -..::- .: et '. ' . . :  . :•. -, , ont la douleur
de faire part a leurs parents,
atnis et conuaissances de 1» perte
«iTClle qu'ils viennwsx d'totSVnn
en la personne de

MONSIEUR

Ambroise-Antoiae
CLAKAZ-RAUSS

chef de bureau
Ytlrsité det atelien C. P. F.

leor regretté père , ^raod-père ,
.beau-père, oncle et cousin, dé-
cédé à Fribourg, le 1" septem-
bre , à 1 h. 30 du soir, ft Vite ie
73 ans , mani des secours da la
religion.

L'ollice d'enterrement aura lieu
samedi, 4 septembre.

Départ du domicile mortuaire :
Avenue de beauregard , 6, ft
S '-. h. du matin.

Cet avis tient lien de lettre
de laire part.

R. t. P.
FffirofflUWifMi Tfll THtiHHJIWy '̂H

t
L'office anniversaire pour la

repos de l'âme de

Monsienr Nicolas JONGO
négociant

ancien gendarme
aura lieu vendredi 3 septembre ,
à S S b. , ft l'église de St-Nicolas.

R. I. P.
Iffiyr̂ r.'*! ̂ ?BRn t̂f'^,"fi"l B^HBgM^B

1ĝ ^"JS^Jr..'a' -i..̂ .Bg-i-^-î=rr^=r^7^Tr-—T-T ,'¦¦ ¦_¦ - ¦*¦¦¦ - - ,—¦ , .-—^.i J=-s —¦——>—— .—— ...— , ¦ -¦—asa-rr- —¦—¦¦¦-¦*¦—. -̂ —>w.»i,rn -. ¦ ¦¦¦¦¦ ¦—¦- , -¦¦—.,— ¦ . , ; "JV'.'I.'S „¦'.¦¦¦¦' '.Tt .T-US-. — t. '.T'ï.-E"-̂ ^ I ,IT ¦"¦ |1

0&» « tg .̂ n en Chiné, Ecossais, Louisine, î'onlaiû, Japonais , TPJ1 
-  ̂¦- .̂ —^ -  ̂TL  ̂__*̂  — «.

Cr A 1 ft O T f t'ÏIl l̂  '«î 1 f f % 11 P fâ P Taffetas , Crépon, Satin élégant, Surah £3, G J L G D Gi S?

Éil Echantillons par retour dn courrier ainsi que de tons les antres tissns de sole. = ^^ «—' Jt*-.*.*_.__< AA ¦-

SECRET
d'obtenir nn visige pnr et délicat ,
nn teint Irais de jeunesse, nne
peau blancbe d'un velouté incom-
parable, est a chercher dana l'em-
ploi journalier du

SaYonan janne d'œufs
le morceau 75 cent, et en se semai

delà
Crème au janae A'œnta

ti recommandée, 25 cent, la boite.
Pharm- Bonrskneebt Je Clôt-

Iran ; B. Wnlllr r«-t ; Venve
Muyer-Breuéer, Ba zar , fri-
kans. II 1981 Z 2043

Lampes de poche
Electriques

Batteries do rechange
Revolvers

.M^UlUtioriLS

E. WCTER
Fribourg

A COTE 0E 8AINT-NICOLA8

70,4 kUonxikrcs carrés (60,5 kilomètres
carrés).

'D'après le chiffre de leur population ,
les 3157 communes se repartissent com-
me suit :
Communes de plus de 100 ,000 bab. 2

> a 50,000 ft 100,000 > 3
» > 20,000 ft 50,000 » 9
> « 10.COO ft 20 000 » 12
> > 5000 ft 10,000 » 61
» > 2000 » 5000 • 277
> > 1000 ft 2000 » 1(13
> , 500 ft 1000 > 689
> . 200 ft 500 » 1080
> » 100 ft 200 > 408
. > 50 ft 100 » 136
. • moins de 50 • 17

La phis petite commune, Mens (Fri-
bourgi , comprend un seul ménage el
compte 14 habitants ; la jrtus grande,
Zurich, a une population de 100,733
ànu's ; Bâle compte 132.27C habitants ;
Genève, avec les quatre communes de la
hanlieue, 123,153 habitants.

J.e canton de I'ribourg renferme 2$_
communes, dont 222 dc moins de 500
âmes, 34 de 500 à 1000, 21 de 1000 s
2000, 6 dc 2000 à 5000 ct une de plui
de 10.000 âmes. Fribourg est J'<un des
cantons où prédominent les communes
de moins de 500 habitants.

Sous le rapport de r«\Lév»liou>au-d«s-
sus <lu niveau de la nirr, les 4/5 environ
des communes .suisses «ont il une altitude
inférieure à «00 m. ; 64 communes sc
trouvent en dessous de 300 m. ; 2198,
entre 300 et 800 m. ; 401, entre 800 et
1300 ni. : 123, entre 1300 et 1800 m. ;
8, entre 1800 et 1950 ni. d'altitude. Les
cantons des Grisons, du Valais, de Berne,

«»r Ce D'est ni JOFFRE ni le KRON PRINZ
mais la maison AUX VRAIES OCCASIONS , rue de
Lausanne, 55, qui est victorieuse en vendant du

bon et bon marché !

Chauffage central
Mous mettons on soumission l'installation du chauffage

à l'Uùtel Suisse, Friboarg.
Pour tous renseignements , s'adresser A l'hâtai.

lnH DIRECTIOrV.

L'EAU VERTE
m l'aùùaye c/stercisnne ae la Maigrauge

A Frlboanr.'. fondé* «B 11*09

Ellxlr d'un goût exquis
< empesé* it plante* choisies et mélangées Haut des proportion.
iiu-ili. .\  ei longtemps expérimentées, unis absinthe et plantes D-.ii.i-
bles.

Souveraine dent /•soasd'lndlgestion, déringi-racnUd'esto-Liaa , *!__»«.
(Ion difficile , coliques, refroidissements, etc., ete. •

PrttarvaVt tttoaco centre les maladies éptfimlqïU* «t «ontrs
! Infiuenza.

Che: MM. Elscamun, Chattoa ét t 'r' , Négt. ; Lan», Boaro*
hnecht et CJottran , Cuony, Ksuclv» , Wnilleret, nan; «t
Sebmldt, Pharmaciens ; Ctatdi-Itlebarrf ; Fr. GultU, rue des
Chanoines ; Société de CoasommadOB, rae dea Alpes ; Ayeï,
mc de la Préfecture ; Hiaery, rue de Lausanne et Beauregard.

Ballet, pharmacien, t\ Estavayer-le-Lao ; Strebel! pharmacien ,
à Balle ; Bobadey, pharmacien, a Iiomont ; B' Carrât, phar-
macie économique , Iiomont ; Jambe, pharmacien , à Chitel-ttaint-
Denis ; Grogna*-, pharmaclea, i Echallens ; I.ce (ctc 4k Gaula,
droguerie dn ls Oro'u-d'Or, Qeuive; pbarm ne le de l'Or an*
série, Neaehiùd.

Instructions familières

| LE MARIAGE I
Hl son origino, sa vie intime, sa préparation fgg

par J. NY8TEN

L'union dans la taille
§1 jj £N nar Antoine BAUMANN , ¦ . |j|

H| Volumes à 3 Tr. 50

i ¦* i
U| Eu Tente à la Librairie catbelipe snisse m
$fè FRIBOURG âï|

Sfe îSS

Pour apprendre A conduira une automobile

L'ÉCOLE DE CHAUFFEURS
l'iral» IftVAXCnv. 30, avenue Bergiirei, Lansacne, ett la
ï'i.r.s IHPOHTANTE de la Saisie française. Elle est snnérieure
a r sa méthode d'enseignement, son prix et sa renommée. Appren-
tissage complet en 5 semaines, Brevet fédéral garanti. Demandez
proHpHctua gratuit. U S 'I l t l  1, JliïO.Sîu

Plus de *00 éieren iilarés nar ao» soins.

d'Uri cl du Tfsân xenftiment les com-
munes situées u la plus forte altitude.

1* nombre des maisons habitées esl
tle 471,210, anoc 829,009 niciwges for-
mant une jnas&e totale de 3,753,283 ha-
bitants ; «es clviffres se sont respective-
ment ocerus, depuis 1«70, du 22 %, du
49 % «_•! du 41 %. ILÀ p lus grande densi-
té de (population (par maison «Bt colle de
fiigglo!në.ra!iou genevoise, soil '19,1, puis
viennent Jes principales "illes île la Suis-
se et, cn général, les districts industriels.
La cole d'habitation par maison est la
plus faible (055) dans les districts agri-
coles. Le nombre moyen d'habitants par
maison est de plus du double dans tes
grandes villes qu 'à la campagne ; quant
aux ménages, la différence est plus gran-
de encore. En 1870, on a recensé B10
ménages par lOOO habitants! en 1910,
221. Le nombre moy«n dos personnes
composant le «minage est influencé avant
toul par le caractère économique du ter-
ritoire, puis par k- double facteur dc la
confession et dc lu race ; le canton où il
y a les moins nombreux .ménages a une
moyenne de 3,52 ; celui où îes ménages
sont le plus nombreux a une moyenne de
5:18 (I'ribourg, û,10). Les ménages agri-
coles comptent en .moyenne plus de per-
gonneg que ceux des districts mixtes ct
industriels, La <otc d'UabiUuUs par- mé-
nage est plus élevée dans les districls
catholiques que dans .les districts proles-
tanls ; mémo constatation dans les dis-
tricts, allemands, par rapport aux dis-
tricts français.

Au point de vue légal, un TCcensement
fédéral de ila population exige le relevé
tte deux chiffres distincts : cedui de la

H. LIPPACHER
médecin-dentiste

de r e tou r
Demaade tou! de suite

jernie fille robuste
pour n i ]  .i au ménage et au café.

S'adresser : Café de l'Onra,
A'euoerilte, 50. 3M»

COMMERÇANTS l
MAITRES DÉM )
Comptable expérimenté, sténo-

dactylographe, se chargerait , du-
rant ces heures de liberté , de tous
travaux d'écritures et de corres-
pondance.

S'adresser sons H 3118 F, à la
Soc. an', suiae de pob'icilé II . et
V., ^ Fribourg. 3143

ON DEUASVB

uno sommelière
poar le Café dc l'HAtel de
Bome, entréo proobainrment.

Adresser les ollres directe-
ment il l 'Ufitel. S14Z

ON DEMANDE
à la Boacberie Dreyer, nn
saiçon, pour laire le» coarses
Entrée immédiate. 3145

Café
4 remettre , à Lansanne, bonne
situation Prétention» modestes
Avenir ponr prenour aotif.

S'adresser i Iil '.SCU.Vïls"! .
& l l i .vrtc,  z y .xr rr, d'ailaires
Grand Chêne, Ix'" 5, à Lan.
saane. II3848L :;\:,i

h Bruyère
Le plna beaa montent est

Tenn ponr parcourir la
verte Grnyete desservie par
la ligne électrique I'alézieux-
Chàïei-liulle-Monlbovon.

Eseuriloai variée* et
ebarmaatea. Billets directs et
i prix rédnits an départ des prin-
cipales stations C. F. F. 2882

S f̂tjBÉMMftiftflMSÉS
EN VENTE

Liliraiuio et'.tholiquQ
130, Plaee Saint-Nioolat

Pribourg-.

A. Beaupin : Pour élre apôtre.
Prix : 2 lr. 50

A. Texier : La Charité chez les
jeunet .  Prix : 3.fr. 50

Mgr Baunard : Frédéric Oza-
nam. PrÎT • fr. .1 __.

F. Neubtrt. — Marie dans
l'Egiise anténicéenne. (La Sainte
Vierge dans les troia premiers
siècles). 1 vo Fr.l., 3.50-

P. Baliffol. — L'Egiise nais-
sante et le catholicisme. I vol.,
l'r. 3.1X1.

population de fail ou présente (A celui
de la population de droit ou résidente .
La population de fait s'élevail, le lf dé-
cembre 11M0, ù 3,765.123 âmes et celle
de résidence, à 3,753,293 ; la lr * a*_x-us«;
ainsi un excédent de 11,830 âmes. Lc
nombre des, personnes momentanément
présentes s'esl élevé, depuis 1870, de
30,27.1 à 66,783, soit du 11 nu 16 pour
miBe de la population de fait . Sur le
tolal des 50.7S2 étrangers au lieu de re-
censeinenl , U2,7(>1 , soit un peu p lus du
tiers , séjournaient dans les villes. Sur le
total de 44,952 porsonsnes momentané-
ment absentes du lieu de recensement ,
12.415 appartiennent à la population de
résidence des grandes villes. L'influence
des stations climatèriques est ici éviden-
te. Ainsi sur .1000 personnes domiciliées,
étaient présentes le jour du recensement ;
à Leysin, ,12X9 ncraomu's ; il Montreux
U13 ; à Davos, .1188 ; ft Saint-AIorilz ,
1035. .I»e nombre des étrangers à la loca-
lité s'est élevé, à Leysin, à 228 poui
mille.

.Au point de vue économique el social
la statistique de la .population de rési
denec est beaucoup plus importante qui
celle de la population de fail. La secon
dc est souvent suietle aux caprices dl
hasard et .les données qu elle offre n 'ex-
psisKiit pas toAijours lw» conditions réel-
les de :1a poi>ulalion. La slalistiquc de
'.a population de résidence est en (relation
plus étroite et plus durable avec ile ter-
ritoire du recensement : les chiffres qu'el-
le fournit MOJI I préférables pour servir dc
base à des mesures administratives ou à
des enquêtes sociologiques comparatives.
Les considérations qui vont suivre repo-

Apprenti coiffeur
eat demandé cbez H. i. P,
«i .é t ln , Banque Cantonale,
l'rlboni-R. 3136

Sommelière
Î5 ana, parlant les deox langues ,
demande place.

Offrea à BI"« Ultleb, Ca/<j
Beloédèrx., rrlttaorg.

D' H. GAiî&ÏÏILLET
D e n t u  tt américain

Consultations à PAYEIUVE,
toas los lundis  et jeudis

de 8 à 12 h. et de 2 à 6 b,
nalaoa DKLAl'IUiSfS ,

pholooraph»
(vii- i-vi:)  de là Oare).

Extractions sans docleur .

A LOUER
toat de suite , aa fiambaeb. le
2°" étaie de la Villa Alexan-
drine

S'adresser à M. Dnnand, av.
not., Bnlle. 3138

M B IS Dernière conquête
En IA 9 dans le domaine mé-
fia njk C dical . Recommandé
SjiJBftiiB Par MJf ¦les médecins
IWffiH contre la nervosité,
l'aoatteaient , mixcalne, l'in-
lomale, les con\ulsions ner-
veuses. le tremblement des maina,
suite des mauvaises habitudes
ébranlant les nerfs , la nenral>
Bie> la nearaatbénle sous
tontes formes, épuisement ner-
vena et la ratbl <¦ -,.,. -, H rM nerf a.

Remède fortifiant intensif de
tont le système nerveux. Prix
J fr. 50 et 5 fr. Kn vente dam
tontes les pharmacies.

Dépôts à Fribonrg : Pfaarm.
t: Bonrskneeht .".: Gottrau,
O. Lapp i i BnUe : F. î;- - . - U , ;
à Bomont i Pliarm. Boba-
dey. II492GI 1478

A LOUER, ft Berne (Cité]
an !•' novembre on plus tôt

A LOUER
ponr tout dc snite

divers appartements
da ï et 6 ohambres de nuttre,
chambre de bains, chambre d<
bonne et dépendances; coafori
moderne. II (SS0 F 841

S'adressor & Alfred Btaae*IVptwf, rouie dt Villert, n" 3.

OiN DEMANDE
i louer, ponr commencement
d'octobre, appartement da
î pièces et oni»ine, tiambach de
préférence. 3139

Offres détaillées sous II 3441 F,
4 la Soc. An. suiste de publi-
.ité H. d-V.,  Fribourg.

PERDU
aux abords de la caserne de Is
Planche , nne bagne or avec
pierre verte , gravée d'un mono-
gramme M. B.

Raoporter , contre récomp ense,
an caKernler. 3140

Appartement
Pour nno dame, une malade et

sa garde

ON DEMANDE
nn joli appartement compre-
nant 4 chambre9 et une cuisine.
Situation en plein air , avec jardin
on véranda , et tt proximité immé-
diate de la ville.

S'adresser soas H 3421 F, i
la Soc. An. tuitte de publicité
H. S v.. i Fribourg. 3125

iiplii
style français , comprenant ¦ six
chambres (grandes pièces! et
dépendances. Bains, chauffage
central , gaz et électricité.

S'adresser . R. de Watte-
ville, 2, rue de U Préfecture ,
Berne. H 4952 Y 2972

b Iris
Oranda et petits rideanx es

mousseline, toile et tu i l e  appli-
cation, par paire et par pleos,
vitrages,

BRISE-BISE
eto. Vente directement an con-
sommateur. Echantillons par re-
toar da courrier. 625-181

E. Mottler, Hérisu I, 328
fabriqua spidsd* ds rUssuz brodfs

A loner, poar le V_ jait
let 1916

magasin
N" 84 , rne de Lausanne.

S'adresser à la Banque A
Naaabasmer t» C». 30»!

seront donc sur la population dt xésv
deiice.

Les f luctua t ions  de la popalation
_.'tse d« trafic Intense ouverte par

l'cilcnsion des chemins de fer a provo-
qué l'accroissement de la population et
favorisé .l'Immigration étrangère.

J_4i population totale , qui, en 1850, était
de 2,392,740 habitants, s'est (élevée en
1910 ù 3,7163/208 ; le nonjire «lee ressor-
tissants suisses a passé de 2,-321,170 il
'i.'iOl.282 e| celui des étrangers dc
7l;570 à 5&2.011. La population s'est
accrue en somme dc 1,300,553 liabiUniLs ;
celle augmentation ie décompose «n
880.112 Suisses et 480,441 étrangers .
Pour 1000 habitants en 1850, on en a
coii'plé 1669 en 1910 ; pour 1O00 ci-
toyens suisses, 1379, et , pour 1000 élran-
gens, 7713. La population totale -es.t au-
jourd'hui un peu plus d'une demi-fois
plus forte qu'il y a 60 ans, tandis que
la i>opulation étrangère est à pou prés
huit fois plus forte.

(La situation économique d'un canlon
exerce une influence prépondlèranle sur
les fluoluations de la population. lAïnsi ,
la surface productive on canton de Zu-
rich ne dépasse que de 6 % celle du can-
ton de iFribo-urg ; mais la .population
du .premier esl lc quadruple dc celle du
second. (La population zuricoise .s'élevait ,
en 1850, au 105 pour .mille et celle du
canlon de Fribourg au 42 pour 10OO de
la population de la Suisses ; inujourd'luii ,
lc canton de Zurich entre pour 134 pour
mille ot celui de iFribooirg pour 37 pour
1000 dans l'effectif .total de la popula-
tion.
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| CÉRÉMONIAL
! selon le rit romain

\ par le R. P. LE VAVASSEUR
> 9me ÉDITION
j revue et augmentée par le R. P. HAEQY !
? 

2 TOI. broebés ¦ S tr.
» (ûnmga sdopti psr nn grssd nantie d'is^usi
!. pour l'ussgs ds Isws dloeists.) \

t Z x X N  -V^E3STXBJ

l ù la Librairie catholique et à l'Imprimerie Saint-Paul

FRIBOUBG

Ecole supérieure cantonale
de commerce

POUR LES JEUNES FILLES
Fribourg

Enseignement normal, moderne et pratiqne , sons ls direction dt
de M. le D' TURMANN , professeur a l'Université. Après t ftnnéei
d'études, les élèves penvent obtenir ie diplôme de baccalauréat.
iVsrlrncf» roinmcrclnlc»- — Vne aoaéo préparatoire eat
destinée anx jeunes tilles dont l'&jt , U onUnre génénle on la ¦-¦-., -
naissance de la 1 an eue française sout iasullisants. ,

L'Scole et son Internat occupent , snr les hauteurs dn Qambaeli
dominant Fribonrg, det bâtiments spacieux et entièrement neufi ,
admirablement exposés au soleil , enionrés de larges places pour lu
jeux eu plein air , ainsi que de vastes jardins.

La rentrée eit fixée , pour les internes, an 4 octobre, et ponr lu
externes , an O octobre, a 8 henres du matin. Pour les condilions et
l' envoi des programmes , a'adresser à la Direction de l'Ecole, ot
bien * la Dlrcetloa de riastrnellon pnbliqne dn canton
de FribonrE.

Bois, portes et fenêtres
A VENDUE , dès lundi a septembre, pendant la démolition ds
l'ancienne Fabrique de macblaea, à la rne dn Temple.

Location de domaine
La commun da P»ossens met en location , par "voie de sonmiasion,

le grand domaine qn'elle possède à I l lens , de la contenance ds
220 poses environ , en prés et champs, d'an seul mas.

Grande et belle ferme , logements séparés, belle porcherie ; le toat
récemment construit.

Dépendances : grange, grenier, four.
Ean intarissable. Entrée en jouiscance le 22 février 1916.
Prendre connaissance des conditions et adresser les soumissions

chez M. M. Doexest, vice-président, jnsqn 'an 80 ¦eptembrei i
6 heures dn soir. HSI56 F 188»

!¦« secrétariat eomniiul.

VIENT DE PARAITRE !

Souvenir de Mgr Bovet
AVEC

Portrait , courte notice et pensées
de Sa Gcaadeur

TEXTE EN FRANÇAIS OU EN ALLEMAND
8 petites pages destinées A être mises dans les bréviaires et

livres de prières.
Prix de l'er. pris au magasin, 5 cent. ; par la poste, 10 cent.

> de 1* dont. » » 50 » » » 60 »
> du cent • » 3.50 ¦ » ». 3.80 >
Le prix dn port ponr 100 on 300 exemplaires est le même qn«

ponr 100 exemplaires.

F.n venle i la Librairie catholique.
Plaça Saint-Nicolat ,

el â l'Imprimerie Saint-Paul , Avenue de Perollet , Fribourg.

À l'accroissement des lialnlants cor-
respond) un déplaceraient frappant de i*
population cnCrc la ville ct la campagne.
I.a population dei communes urbaines
— soit celles de plu* de 2000 haiàlants
— a .triplé depuis 1*50 ; eile. s"iest ac-
crue de 1/442 ,489 . Ames (185 %), alors
que la population ninale s'est réduite de
81,936 Unies (51 %). Les communes
dont la 'population «'esl lc plais accrue,
.pendant la période <le 1900 à (1910, sont
coilles de dix à vingt mille habitant*
(27 jXMir 1000) ; Ues grondes villes do Zu-
rich el Bile ne viennent «m'en deuxième
rang avec 22 pour 1000 ; les vilks in-
termédiaire» de cinquante à cent mille
finies m'accusent qu 'un accroissement dc
15 pour dOOO.

,Cc phénomène est une conséqmencc d«
l'émigration de du population ouvrier*
dans "les localités dc la 3>anlicue, provo-
quée par la hausse constante du prix des
loyers el le développement dn icseau des
Ir.iinway.s, cc qui entraîne naturcllicmtnt
un allégement dc la population citadine.
Citons , comme exemples, la communs
suburbaine dc Tablât (Satnl-CaU) dont
la population a augmenté du 59 pour
1000.de 1000 à 1910 ; celle de Plainpalais
(Geaièvc).dont la population s'est accrue,
pendant la même période, «lu 43 pour
1000. iLes communes industrielles, telles
(pie Arbon , Rorschach, Grenlolien, Oitcn,
etc., accusant aussi un accroissement • '. .
population considérable. (La ville de Pn-
bourg a vu sa population s'augmenter da
25 pour 1000 (1900-.1«10).


